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LES LAZARISTES AUSEMINAIRE DE BEAUVAIS
AVANT LA REV01U'l'ION (1679-1791)

-o-o-o-o-o-
NOTE LIMINAIRE

Le diocèse de Beauvais relevait de la province ecclésiastique de Reims, qui comprenait neuf sièges: Reims, Amiens, Beauvais, Boulogne, Châlons-sur-Marne, Laon, Noyon, Senlis et Soissons. 

Dans cette province, la Congrégation de la Mission eut des établissements à Amiens (1662), Beauvais (1679), Boulogne (1681), Châlons (1681), Noyon (1662), Soissons (1772). 

Le diocèse de Beauvais comprenait alors 449 paroisses et 51 vicariats. 
• • •

Parmi les évêques de Beauvais, intéressent cette histoire : 

- Toussaint, cardinal de Forbin-Janson, transféré de Marseille en 1679, créé cardinal le 13 février 1690, mort à Paris le 24 mars 1713. 

- François-Honoré de Beauvillier de Saint-Aignan, nommé le 1er avril 1713, sacré le 1er octobre 1713; il démissionna en 1728, et mourut à Prémontré le 19 août 1751. 

Etienne-René Potier, cardinal de Gesvres, nommé en 1728, sacré le 6 juin, créé cardinal le 5 avril 1756; il démissionna en 1772, après avoir proposé son successeur, et mourut à Paris le 24 juillet 1774. 

- François-Joseph de La Rochefoucauld-Bayers, sacré le 22 juin 1772, massacré aux Carmes le 2 septembre 1792, béatifié par Pie XI le 17 octobre 1926. 

• • •

Au regard de la Congrégation de la Mission, l'établissement de Beauvais fut annexé à la province de France en 1679; il passa ensuite à celle de Picardie, lors de la réorganisation des provinces en 1704. [2]
• • •
La présente étude documentaire ne peut offrir actuellement que de simples notes pour servir à l'histoire du séminaire de Beauvais. 

La documentation possédée par les archives de la Congrégation est très restreinte. A vrai dire, en dehors de ce qui concerne l'établissement des Lazaristes, nous ne savons pas grand chose des faits qui ont marqué l'histoire de ce séminaire. 

Pour combler les lacunes, il faudra recourir aux archives locales, notariales et départementales, et aux diverses études historiques, qui ont pu être publiées. 

Ce travail reste à faire. 

Nous avons limité cette étude uniquement à l'histoire du séminaire. Un chapitre aurait pu être consacré à l'œuvre accomplie par saint Vincent dans le diocèse de Beauvais : missions, premiers exercices des Ordinands, confréries de charité, rapports avec les évêques, etc. (1). [3]

_______________________
I.- LES ORIGINES DU SEMINAIRE

Dans son "Histoire des séminaires français jusqu'à la Révolution" l'abbé Degert rapporte ainsi les origines du séminaire de Beauvais : 

" L'évêque de Beauvais, Augustin Potier, qui fut, nous l'avons vu, le fondateur des exercices des ordinands, ne se contenta pas longtemps d'une préparation aussi sommaire pour ses prêtres. Il ne put cependant réaliser ses bons desseins qu'en 1647. Il commença par installer provisoirement son séminaire dans une aile de son palais épiscopal et lui donna pour supérieur son vicaire général, Nicolas Lévêque, qui avait été principal du collège de Beauvais. En même temps il était enjoint - obligation inconnue jusqu'alors - à tous ceux qui se destinaient à la prêtrise de venir passer dans ce séminaire leurs trois dernières années d'études, et l'évêque tenait rigoureusement la main à cette prescription. Pour enlever aux ecclésiastiques tout prétexte à s'en dispenser, il se chargea de l'entretien des élèves sans distinction de pauvres ou de riches, ne laissant à leur charge que les frais du trousseau. L'entreprise du généreux évêque eut plein succès; son séminaire se remplit dès qu'il fut ouvert. 

Cette œuvre qui n'était soutenue que par sa générosité risquait de mourir avec lui, et il s'éteignait trois ans plus tard. Mais son neveu et successeur, Nicolas Choart, fit du séminaire le premier objet de ses soins. Il l'acheva, lui assura une rente de 900 livres, montant d'une fondation que le duc de Liancourt consentit à reverser sur son établissement; il lui donna un règlement pour lequel il consulta, nous dit-on, l'évêque d'Alet et "les ecclésiastiques les plus éclairés de Paris". Les séminaristes y étaient tous reçus gratuitement depuis l'âge de vingt et un ans et ils étaient retenus près de trois ans ou même davantage, si c'était nécessaire, pour qu'ils fussent connus des directeurs. 

Après Lévêque, Charles Walon de Beaupuis, un janséniste notoire, fut mis à la tête du séminaire et il y resta jusqu'à la mort de Choart, en 1679. Le séminaire fut alors confié aux Lazaristes par son successeur, M. de Forbin-Janson… " (2). 
• • •

Dans ses "Mémoires de l'évêché de Beauvais" (3), Messire Jean Le Caron, bachelier ès droit canonique et civil, chanoine de l'église cathédrale de Beauvais, garde des archives de 1697 à 1714, a donné de l'établissement du séminaire la narration suivante, dont l'intérêt est d'avoir été rédigée par un contemporain des faits et sur les documents : 

"Feu Messire Augustin Potier, évêque et Comte de Beauvais, pour commencer l'Etablissement d'un séminaire à Beauvais, fit, en l'an 1638, l'acquisition d'une ancienne maison, joignant son hôtel épiscopal, nommé l'hôtel de Torcy. Il fit ensuite faire dans cette maison plusieurs chambres et cellules pour le Séminaire et plusieurs autres chambres de séminaristes dans la galerie de l’Evêché qui [4] conduit à l'Eglise Cathédrale de St-Pierre. Les personnes qui se présentaient pour être promus aux ordres sacrés, faisaient sous cet évêque une retraite de plusieurs jours avant les ordinations dans les d. chambres du Séminaire. 
Cette maison, dite de Torcy, fut donnée ensuite à l'évêché par le testament dud. Seigneur Evêque du 27 novembre 1647, à l'effet d'y loger ordinans pendant leurs retraites avant les ordinations. 

M. Choart, digne neveu et successeur d'un si digne Oncle, ne tarda pas longtemps après son avènement à l'Evêché, de conduire les desseins dud. défunt Sgr Evêque à une plus parfaite exécution. Car il établit dans cette maison et dans les cellules de la galerie de l'évêché le séminaire dans lequel il a fait, durant tout le temps de son épiscopat, élever sous ses yeux, nourrir à ses propres dépens, et instruire avec beaucoup d'application les ecclésiastiques qui aspiraient d'être admis aux ordres, lesquels étaient obligés de demeurer assidûment pendant le temps de trois années dans led. Séminaire avant d'être admis à la Prêtrise. 

Le séminaire était appelé le Grand Séminaire pour le distinguer d'un petit Séminaire, que led. Sgr Chouart de Buzenval, Evêque, avait aussi établi, et entretenait à ses dépens dans une maison assez voisine et attenant au derrière du collège; dans lequel petit séminaire étaient 32 jeunes enfants choisis parmi les pauvres familles et de bonnes mœurs dans les paroisses de ce diocèse. Il les faisait étudier au collège, élever dans l'esprit ecclésiastique, et nourrir dans le même réfectoire des grands séminaristes aspirants aux ordres sacrés, et ensuite après leurs études du collège finies, ces petits séminaristes étaient admis au grands séminaire pour les ordres sacrés, s'ils avaient la vocation et les qualités requises. 

On sera surpris d'apprendre que ce grand prélat ayant pour tout bénéfice son seul évêché chargé de 12.000 frs de pension par an envers le 1er chevalier Lotier de Novion, ait pu faire une si grande dépense pour l'entretien et la subsistance d'un grand et petit séminaire. Car il est apparu, après sa mort, arrivée en l'an 1679, par les comptes de Me Pierre Chapelle, Prêtre, chanoine de Beauvais, qu'il avait établi économe du séminaire, que led. Sgnr Evêque avait dépensé pendant le temps de son épiscopat plus de 660.000 frs pour l'entretien des d. séminaires, où personne ne payait pension, quoique plusieurs en offrissent. L'on a conclu de cette grande dépense et des aumônes continuelles et considérables que led. Sgnr Evêque faisait au bureau général des Pauvres de Beauvais et à plusieurs familles pauvres tant à Beauvais qu'à la campagne, qu'avait vendu de ses propres biens patrimoniaux pour satisfaire à des dépenses si grandes et si pieuses, les revenus de son évêché, charges payées, n'y pouvant point suffire. 

Le d. Sgnr Evêque, désirant rendre l'établissement dud. séminaire solide et perpétuel, forma le dessein de supprimer et d'éteindre la dignité de trésorier de son Eglise Cathédrale, et d'en unir les principaux revenus aud. séminaire, destinant les autres pour lad. Eglise pour y acquitter les charges de la trésorerie. On lui représenta sur ce dessein qu'il y avait à craindre que quand ce séminaire serait fondé et doté de revenus il ne déchût dans son abondance, et qu'il deviendrait dans la suite l'objet des désirs et de la recherche des personnes de communauté, enfin qu'il serait exposé à un changement. D'ailleurs ce dessein était difficile à exécuter en ce [5] temps-là que le chapitre était composé de deux partis dont l'un était opposé ouvertement aud. Sgnr Evêque. Cependant il conduit de dessein à sa perfection; il obtint le consentement du chapitre et du trésorier, et il fait son décret de suppression de la trésorerie le 3eme janvier 1673, et en unit les revenus à son séminaire et à son Eglise, et obtint des lettres patentes du Roi au même mois de janvier 1673, registrées le 6eme février confirmatives de l'établissement dud. séminaire et dud. décret de suppression de la trésorerie. 
On verra sous l'épiscopat de Mgr le Cardinal de Janson le changement arrivé au séminaire." 
• • •

Dans le décret d'union au séminaire de la Trésorerie de la Cathédrale, Nicolas Choart disait : 

"Nostre predecesseur et oncle... ayant reconnu par une longue et continuelle application à ses fonctions épiscopales que l'un des principaux soins des évêques est de faire examiner la vocation des personnes qui se présentent à l'état ecclésiastique, et de les faire instruire dans une sainte doctrine, il prit le dessein d'establir un seminaire, et pour cet effet peu de temps avant sa mort il fit acquisition de la maison dite de Torcy, qui joint à notre palais épiscopal dans lequel mesme il fit faire quelques cellules dont une partie estoit dejà remplie de ceux qui s'estoient presentez pour recevoir les ordres sacrez, lorsque Dieu nous a établis en sa place. Et comme par son testament il avoit légué cette maison et ces celules à son Evesché, Nous avons continué de nous en servir, et en suivant son exemple nous avons appliqué jusques à présent une partie considérable de nostre revenu pour fournir aux dépenses nécessaires à l'entretènement et à l'augmentation de ce séminaire; Nous y avons employé des personnes de piété, de doctrine et de vie exemplaire qui y ont enseigné les préparations nécessaires pour entrer dans l'état ecclésiastique et les vérités solides de la Religion et de la morale chrétienne. Et ayant reconnu que notre diocèse en recevait un très grand avantage, nous avons plusieurs fois pensé à trouver les moyens plus propres et plus commodes pour l'instituer et pour l'établir entièrement en y assignant un revenu à toujours par quelqu'une des voyes qui sont marquées dans le St Concile de Trente, dans le dernier Concile provincial de Reims, par les anciennes ordonnances et par celles de nostre grand Roy à présent régnant, lequel par son zèle pour l'Eglise a exhorté dans sa Déclaration du mois de décembre 1666 tous les Evesques d'instituer des séminaires dans leurs diocèses selon la forme qui leur semblera la plus propre, et leur a donné le pouvoir de fonder et doter par union de bénéfices, assignations de pensions ou autrement ainsi qu'ils aviseront. Enfin Me Nicolas Levesque prestre Trésorier de nostre Eglise cathédrale et l'un de nos Vicaires generaux qui a travaillé très utilement à l'établissement de ce seminaire dont il a eu la direction dès son commencement sous les ordres de nostre predecesseur et l'a continuée jusques à présent sous nostre autorité, poussé d'un motif de charité, et désirant de contribuer à nos desseins, nous a fait entendre que pour commencer à assigner quelque partie de revenu pour l'institution du séminaire, il estait dans la disposition de se démettre entre nos mains du titre du benefice de la [6] Trésorerie, et de consentir à sa suppression et extinction… " 
Et c’est ce que l'évêque fait à certaines conditions par le présent décret rendu à Beauvais le mardi 3 janvier 1673 (4). 

Le chapitre de Beauvais ratifia ce décret d'union, le lendemain, 4 janvier, qui fut confirmé en janvier 1673 par lettres patentes du Roi, enregistrées au Parlement de Paris, le 6 février 1673. 
• • •
L'installation du séminaire
Augustin Potier avait acheté, le 23 avril 1638, une "ancienne maison canoniale, contigüe à son palais, et connue sous le nom d’hôtel de Torcy, en souvenir d'un chanoine à qui elle avait appartenu au siècle précédent ... Tenant d'un côté à l'hôtel épiscopal, d'autre à une autre maison canoniale, d'un bout aux remparts et d'autre au parvis de la collégiale Notre-Dame du Chatel, elle était vétuste, humide et mal aérée.. L'hôtel de Torcy étant insuffisant, Nicolas Choart, pour l'agrandir fit l'acquisition de la maison canoniale voisine dont elle n'était séparée que par un mur percé d'une porte" (5). 
Le tout faisait un ensemble incommode et disparate. Un auteur de ce temps, Mésenguy, a donné cette description du séminaire de Nicolas Choart : 

“Son séminaire, pour lequel il faisait tant de dépenses, était un assemblage informe de deux maisons mal bâties et de la galerie de son palais épiscopal, dans laquelle on avait pratiqué des cellules sans aucune symétrie. C'était dans ces cabanes que se formaient ces excellents prêtres qui ont fait de son temps l'honneur de ce diocèse. Le saint prélat ne songea jamais à les mieux loger, parce qu'il ne l'aurait pu faire sans changer en pierre le pain dont il les nourrissait, ou sans ôter aux pauvres des secours absolument nécessaires" (6). 

C'est en ces bâtiments qu'en 1680, les Prêtres de la Mission firent leur première installation. 

Le supérieur général, Edme Jolly, signa un acte par lequel il reconnaissait les droits que le Chapitre de Beauvais pouvait avoir sur l'hôtel de Torcy, maison canoniale, où est établi le séminaire dirigé par les Prêtres de la Mission (7). 


[7]
________________
II.- ETABLISSEMENT DES LAZARISTES

++++++++++++++++
A propos du remplacement des prêtres séculiers dans la direction du séminaire de Beauvais par les Prêtres de la Mission, Jean Vinot Préfontaine écrit : 

"… Nicolas Choart de Buzanval mourut à Beauvais le 21 juillet 1679. Moins de trois semaines plus tard, son successeur était nommé. 

L'évêque de Marseille que le roi appelait à recueillir ce lourd héritage, Toussains de Janson-Forbin, était connu par son intelligence, l'habileté et la souplesse dont il avait donné déjà des preuves au cours d'entreprises diplomatiques heureusement conduites. Il venait à Beauvais avec la mission bien définie de combattre et de réduire le jansénisme. La première mesure, pour y parvenir, consistait à changer la direction du séminaire d'où le jansénisme se répandait par tout le diocèse. Aussi M. de Janson, dès sa nomination, et avant même de prendre possession de son évêché, s'assura-t-il le concours des Prêtres de la Mission. 

Le 22 décembre 1679, il faisait son entrée solennelle. Soit qu'il fût averti, soit qu'il se doutât que son rôle arrivait à sa fin, Louis Haslé (supérieur du séminaire), en allant le saluer à Paris, l'avait déjà prié de le relever de ses fonctions. Le jour de l'installation du prélat, après le dîner, il se rendit à l'évêché, en compagnie de M. Walon de Beaupuis et de tous ses séminaristes. Ceux-ci firent un grand cercle; Haslé les présenta, puis il dit à l'évêque qu'il dirigeait le Séminaire depuis vingt-cinq ans, qu'il se sentait vieillir, avait besoin de repos, et lui demandait de la décharger de ce fardeau trop lourd. 

M. de Janson acquiesça à ce désir qui devançait ses projets. Il répondit à Louis Haslé qu'il ne serait pas remplacé à la tête du Séminaire qui serait dorénavant confié aux Prêtres de la Mission…” (8). 
• • •

Comme on vient de le lire, Mgr de Forbin-Janson n'avait pas attendu son installation à Beauvais pour traiter avec Saint-Lazare l'affaire de son séminaire. Il avait connu les Lazaristes à Marseille, "où la maison de la Compagnie, écrit Lacour, était déjà établie pour prendre soin des forçats, faire des missions sur les galères et ailleurs, dans les terres de la marquise de Vins, dame des plus qualifiées de province. Il avait donné à la Congrégation la direction du séminaire, qui est petit, le diocèse ne comprenant que vingt-cinq paroisses” (9). 
Le 10 décembre 1679, le nouvel évêque de Beauvais avait signé le traité par lequel il confiait à perpétuité la direction de son séminaire à la Congrégation de la Mission, qui fournirait quatre prêtres et quatre frères; 2.400 livres de revenu annuel leur seraient [8]  attribuées sur les plus clairs deniers du séminaire pour leur subsistance et entretien; le surplus serait, aux ordres de l'évêque, employé aux réparations des bâtiments et en pensions gratuites en faveur des séminaristes pauvres. 

“Toussain De Forbin de Janson par la grâce de Dieu et du S. Siège Apostolique Evêque et Comte de Beauvais, Vidame de Gerberoy, Pair de France, A Tous ceux qui ces présentes Lettres verront, Salut et benediction. L'expérience de vingt deux années d'Episcopat nous aiant fait connoitre la necessité de faire elever les Ecclésiastiques dans la piété et la science convenables à leur état par le moien des seminaires, Nous Nous sommes resolus dez notre entrée au Siège Episcopal de Beauvais de nous servir d'un moïen si utile et si necessaire pour pourvoir aux besoins du même diocèse, et de rendre pour cet effet stable et assuré à l'avenir le seminaire que nous avons trouvé établi par notre predecesseur dans notre ville Episcopale. C'est pourquoi aïant reconnu que led. seminaire ne pouvoit solidement subsister, ny la direction d'icelui être de durée qu'étant uni à une Communauté ou Congregation d'Ecclésiastiques capables d'en prendre à perpétuité la conduite, et desirant rendre led. établissement permanent, A ces causes étant bien informé de la piété, capacité pour instruire les Ecclésiastiques et d’experience au fait de la conduite et regime des seminaires qu'ont les prestres de la Congrégation de la Mission, qui gouvernent dans le roïaume avec fruit et benediction plusieurs seminaires, et en particulier celui de Marseilles où nous les avons cy devant établis, Nous avons commis et établis, commettons et établissons par ces presentes les prestres de lad. Congrégation de la Mission Directeurs perpétuels de notredit seminaire tant pour le spirituel que pour le temporel aux conditions cy dessous specifiées. A sçavoir que lesdits Prestres de la Congrégation de la Mission seront tenus et obligés de fournir, nourrir, entretenir à perpétuité quatre prestres dans ledit seminaire. L'un desquels en sera Directeur, deux feront les leçons de Theologie scolastique et morale, et le 4e aura soin de l'economie et enseignera le chant et les ceremonies, Tous de la qualité requise pour se bien acquiter desdites fonctions. Seront encore tenus lesd. prestres de lad. Congrégation de fournir, nourrir et entretenir quatre de leurs frères pour leur service et des seminaristes Le tout moyennant 2400 livres de revenu annuel, qu'ils prendront sur les plus clairs deniers du revenu dudit seminaire, qui doit être remis entre les mains du Directeur. Et à l'égard du surplus dudit revenu sera tenu ledit Directeur de l'emploïer par nos ordres, soit pour les nouveaux bâtimens, reparations et entretien de maison, achat de meubles, et payement des dettes dudit seminaire, s'il y en a, soit aussi pour contribuer à la diminution de la pension que nous accordons aux plus pauvres Ecclésiastiques de notre diocèse et pour les autres besoins dudit seminaire. Le tout ainsy qu'il sera jugé à propos par nous et par nos successeurs, à l'exception desdites 2400 livres destinés à leur entretien, dont ils ne rendront aucun compte. Seront tous lesdits prestres soumis à notre jurisdiction et de nos successeurs en tout ce qui concerne la conduite de notred. seminaire, l'administration des sacremens, les missions, et generalement en toutes les choses, qui peuvent regarder le prochain, et [9] quant au reste à leur Supérieur général selon les bulles, statuts et reglemens de leur Congregation. Et pour leur habitation et des seminaristes à l'effet cy dessus, Nous leur avons donné, cedé et transporté, et par ces presentes donnons, cedons et transportons les maisons appartenantes audit seminaire en l'état où elles sont avec leurs appartenances et meubles necessaires tant pour eux que pour les seminaristes; Lesquels seminaristes seront par nous admis audit seminaire; Et au cas que les meubles ne soient suffisans pour lesdits prestres et seminaristes, il en sera acheté aux depens des revenus dudit séminaire qui pourront rester après que le Directeur aura pris les 2400 livres destinez pour leur entretien, Et afin que lesdits prestres puissent vacquer à l'instruction des Ecclesiastiques et au salut du peuple de notre diocèse par l'exercice des fonctions propres à leur institut, Nous leur avons donné et donnons pouvoir par ces presentes de faire lesdites fonctions, à condition neanmoins qu'ils seront immediatement soumis à nous et à nos successeurs, comme il a été dit cy dessus, et à condition que le Directeur ou Supérieur dudit Seminaire qui sera pris de ladite Congregation sera toujours de notre gré et de nos successeurs. En foi de quoi Nous avons signé les presentes, fait contresigner par notre Secretaire et à icelles fait apposer le sceau de nos armes. 
Donné à Paris le 10e jour du mois de decembre 1679. 

Signé Toussain Eveq. de Beauvais 

Et plus bas, par Commandement de Mond. Seignr. Gaffarel. 
Le lendemain, 11 decembre, M. Edme Jolly, supérieur général de la Congrégation, signa l'acceptation de ce traité : 

" Nous Edme Jolly Supérieur Général de la Congregation de la Mission recevons avec tout le respect et toute la reconnoissance qui nous est possible, la grace que Mgr l'Ill.me et R.me Evêque Comte de Beauvais, Pair de France, a faite à notre petite Congrégation par le present acte d'Etablissement, et promettons d'observer et accomplir les conditions portées par icelui. En foy de quoi Nous avons signé de notre main et fait contresigner par le Secretaire de notre dite Congrégation et sceller de notre sceau. A S. Lazare lez Paris l'onzième décembre 1679. 

Signé Jolly. Et A. Gouhier. Et scellé. (10). 
Sans retard, Mgr de Forbin-Janson sollicita du Roi des lettres patentes confirmatives de l'établissement, qui lui furent délivrées à la fin de décembre 1679 :
Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre A Tous presens et à venir Salut. Notre très cher et bien amé Cousin le Sieur Toussain de Forbin de Janson Evêque et Comte de Beauvais, Pair de France, nous a fait entendre qu'un de ses 1ers soins après que nous l'eumes nommé aud. Evêché, ayant été de voir s'il y avait un seminaire bien établi pour instruire et élever les jeunes Ecclésiastiques dans la science et les autres vertus convenables à leur état, il auroit trouvé que son predecesseur auroit cherché les moïens de faire utilement ledit établissement, et pour cet effet auroit pour contribuer à sa subsistance uni à perpétuité une partie [10] du revenu de la Trésorerie de son Eglise Cathedrale, sur laquelle union il auroit obtenu nos lettres confirmatives données à S. Germain en Laye au mois de Janvier de l'année 1673, et registrées en notre parlement de Paris le sixième de février de la même année; mais qu'aïant en même tems reconnu que ledit seminaire ne pouvoit solidement subsister n'y la direction d'icelui être de durée, qu'étant uni à une Communauté ou Congrégation d'Ecclésiastiques capables d'en prendre à perpétuité la conduite, et desirant rendre led. établissement permanent pour l'avenir, il auroit par acte du 10e du présent mois choisi les prestres de la Congrégation de la Mission pour être à perpétuité Directeurs dud. seminaire, tant au spirituel qu'au temporel, à la charge qu'ils seroient tenus d'y nourrir, et entretenir à toujours quatre prestres de lad. Congrégation, l'un desquels en seroit le Directeur, que deux feroient les leçons de théologie scolastique et morale, et le 4e auroit soin de l'economie, et enseigneroit le chant et les ceremonies de l'Eglise, tous de la qualité requise pour se bien acquiter de ces fonctions, et aussi de nourrir et entretenir quatre de leurs frères pour le service des mêmes prestres et seminaristes, le tout moyennant la somme de 2400 livres par an qu'ils prendraient sur les plus clairs denier du revenu dud. seminaire et que le surplus seroit emploïé aux répérations des bâtimens, payement des dettes, et autres choses ainsy qu'il en serait jugé à propos par notred. Cousin et ses successeurs avec pouvoir aud.s prestres de la Mission de faire toutes les fonctions de leur institut, sous l'autorité et jurisdiction de notred. Cousin et ses successeurs Evêques de Beauvais, Et pour leur habitation et des seminaristes à l'effet que dessus, il auroit donné, cedé et transporté les maisons appartenantes aud. seminaire en l'état où elles sont avec leurs appartenances et meubles, comme le contient plus amplement led. acte, au bas duquel est l'acceptation du Sr Jolly Supérieur général de lad. Congrégation de la Mission, avec promesse d'observer et accomplir les conditions portées aud. acte. Mais parce que le seminaire n'est pas encore pourvu d'un revenu suffisant tant pour l'entretien desd. prestres de la Congrégation de la Mission et des bâtimens et meubles dud. seminaire, que pour contribuer au payement de la pension des plus pauvres Ecclésiastiques dud. diocèse, qui seront de bonne espérance, pour y servir, Notredit Cousin nous auroit requis permission suivant les Sts Canons et les anciennes ordonnances d'unir aud. seminaire encore un ou plusieurs benefices jusqu'à la concurrence de 5000 livres de rente, à condition d'en faire bien et deuement acquiter toutes les charges, et cependant d'imposer dès à présent sur tous les benefices du diocèse, autres neanmoins que les cures la somme de 2000 livres tous les ans, pour lad. somme imposée être païée chaque année par forme de pension aux termes qui seront réglés, et mises entre les mains dud. Directeur dud. seminaire sur ses simples quittances, par les ordres de notredit Cousin, et ce jusqu'à ce qu'outre la susdite tresorerie, il y ayt d'autres henefices unis aud.seminaire, et dont il soit actuellement en possession et jouissance, qui soient au moins de la même valeur de 2000 livres toutes charges deduites. A ces causes requeroit notredit Cousin, qu'il nous plût agréer et approuver led. établissement desdits prestres de la Congrégation de la Mission pour être Directeurs spirituels et temporels à perpétuité dud. seminaire sous son autorité et de ses [11] 
II 

successeurs Evêques, et aux autres charges et conditions portées par led. acte du 10e du present mois. A quoi inclinant de notre grace spéciale, pleine puissance et authorité roïalle, après avoir fait voir à notre Conseil led. acte d'établissement desd. prestres de la Congrégation de la Mission dans led. seminaire de Beauvais, Nos lettres patentes du mois de janvier 1673 confirmatives de l'union d'une partie du revenu de lad. tresorerie de la Cathedrale dud. Beauvais, et autres pièces dont copie collationnée est cy attachée sous le contrescel de notre Chancellerie, Avons agréé, approuvé, ratifié et confirmé, et par ces presentes signées de notre main, agréons, approuvons, ratifions et confirmons led.établissement desd. prestres de la Congrégation de la Mission pour avoir la direction spirituelle et temporelle à perpétuité dud. seminaire de Beauvais, sous l'autorité de notre dit Cousin et de ses successeurs Evêques, et autres charges, clauses et conditions portées par led.acte d'établissement du 10e du present mois, que nous voulons être exécuté selon sa forme et teneur. Et pour faciliter davantage l'établissement, fondation et dotation dud. seminaire, permettons à notred. Cousin d'emploïer et se servir de tous les moïens portés et permis par les Conciles et par les ordonnances en la forme et manière qui lui semblera plus propre et plus commode selon la nécessité et condition des lieux, par l'union d'un ou plusieurs benefices jusqu'à la somme de 5000 livres de revenu annuel, à condition que les obligations en seront acquitées, et les charges payées par led.seminaire, Et cependant afin que led. établissement ne souffre aucune difficulté ni retardement, et que les ouvriers destinez à cet effet ayent leur subsistance requise et necessaire, avec quelques fonds pour contribuer à l'entretien des pauvres Ecclésiastiques dans led. seminaire, Nous permettons à notred.Cousin avec les autres Députés qui composent la Chambre Ecclésiastique de son Diocèse d'imposer annuellement sur tous les benefices d'icelui autres toutesfois que les Cures la somme de 2000 livres par an, ladite somme de 2000 livres païable par chacune année à tel terme que notre dit Cousin avisera, entre les mains et sur les simples quittances du Directeur dud. seminaire, Laquelle somme ainsi imposée sur lesd.benefices sera païée par les titulaires possesseurs, fermiers ou receveurs desd.bénéfices, selon les taxes qui en seront faites par notred. Cousin avec les autres deputez de la Chambre Ecclésiastique de son Diocèse. Et lesquelles taxes seront payées par les voies ordinaires et accoutumées nonobstant opposition et appellation quelconque. A condition neanmoins que lad.levée cessera aussitôt que les unions et annexes de benefices, qui peuvent être faites aud.seminaire jusqu'à la somme de 5000 livres de rente, il y en aura déjà pour la somme de 2000 livres par chacun an, dont led.seminaire soit en possession et jouissance actuelle outre la susd.tresorerie. Voulons aussi que led.seminaire puisse recevoir, accepter et occuper tous legz, donnation et fondation, acquerir , tenir et posséder toute sorte de fonds, droits, heritages, rentes, pour lui demeurer à perpétuité acquis et unis, sans neanmoins qu'ils puissent prétendre autre amortissement que celui des bâtimens et enclos dud.seminaire que nous avons par ces dites presentes amortis et amortissons,comme biens en main morte et dedié à Dieu et à son Eglise, Et sans que pour raison de ce led.seminaire soit tenu de nous païer ni à nos successeurs roix aucune finance n'y indemnité, de laquelle nous lui [12] avons fait et faisons don, autant que de besoin, sans prejudice des droits qui pourront appartenir aux Seigneurs particuliers desquels lesd. bâtimens et enclos peuvent être mouvans. Voulons en outre qu'ils jouissent de tous les privilèges, franchises et indemnitez, dont jouissent les autres seminaires et Communautés ecclésiastiques de notre roïaume, le prenant et mettant sous notre protection et sauvegarde spéciale. Le tout nonobstant les declarations, ordonnances, Loix, coutumes, reglemens, arrêts et autres choses à ce contraires, auxquelles et aux dérogatoires des dérogatoires nous avons à cet égard dérogé et dérogeons par ces presentes, sauf en autre chose notre droit et l'autrui en toutes. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans notre Cour de Parlement, Chambre des Comptes et Cour des Aides à Paris, Tresoriers généraux de France en la généralité de .. et à tous autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra, que ces presentes ils aïent à faire régistrer, et de tout le contenu en icelles jouir et user pleinement, paisiblement et perpétuellement led. séminaire et lesd. prestres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs sans leur faire n'y souffrir leur être fait aucun trouble ni empêchement quelconque. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Nous avons fait mettre notre scel à cesdites presentes. Donné à S. Germain en Laye au mois de Décembre l'an de grace 1679. et de notre règne le 37e. 
Signé Louis. Et sur le reply, Par le Roy, Colbert. Visa Le Tellier.

Par arrêt du Parlement de Paris, ces lettres patentes furent enregistrées le 6 avril 1680.[13]

_______________________
III. – LE PERSONNEL DU SEMINAIRE
++++++++++++

De l’établissement des lazaristes jusqu’à la Révolution, onze supérieurs se succédèrent dans la direction du séminaire :

1680-1701   Watebled Jean
21 ans de supériorat

1702-1708   Le Pays Julien
6     -            -

1708-1720   De Bogos Joseph
12   -           -

1720-1726   Valat Etienne
6     -            -

1726-1727   Fray Jean
1     -            -

1727-1729   Avignon Barthélemy
2     -            -

1729-1730   Fillon Charles
1     -            -

1730-1750   Duchesne Jean
20   -            -

1751-1758   D’Houdain Guillaume
8      -
   -

1758-1766   Cossart Jean-François
8      -            -

1766-1791   Grillet Jean)François
25    -            -

Nous ignorons les noms de la plupart des Missionnaires et des frères qui se dévouèrent au séminaire.

________________

M. Jean WATEBLED    (1680-1701

M. Jean Watebled, né le 29 août 1630 à Tully (Somme), au diocèse d’Amiens, avait été reçu à S. Lazare le 1er janvier 1646. Ordonné prêtre en octobre 1654, il devint supérieur du séminaire des Bons-Enfants (1659-1668), et visiteur de la province de Champagne (1663-1672), supérieur du séminaire de Chartres (1671-1673), visiteur de la province de France (1672-1682), supérieur du séminaire du Mans (1673-1676), puis de nouveau aux Bons-Enfants (1676-1679).

A la fin de 1679, M. Jolly le tint à sa disposition pour aller organiser le nouvel établissement de Beauvais, tout en le maintenant dans sa charge de visiteur de France jusqu’en 1682.

A Beauvais, M. Watebled eut parmi ses collaborateurs :

        - M. César-Joseph Chantelobe, originaire du diocèse de Saint-Flour, qui fit les vœux à Beauvais, le 22 décembre 1680, en présence de M. Watebled.

- Le frère Jacques de Lafontaine, du diocèse de Bayeux, qui fit les vœux à Beauvais, le 17 novembre 1681, en présence de M. Watebled.



[14]

- Le frère Philippe Trancart, du diocèse d'Arras, reçu au séminaire à Beauvais, le 13 octobre 1685, et qui y mourut trois ans après, le 23 mai 1688. 

• • •

Nous avons vu plus haut que l'ancien supérieur du séminaire, Louis Haslé, quitta le séminaire le 8 janvier 1680. Ce fut donc vraisemblablement vers ce moment-là qu'arrivèrent à Beauvais les premiers Missionnaires. Il est possible que M. Watebled les ait précédés pour s'occuper de l'organisation du séminaire. 

L'arrivée des Lazaristes se fit dans un climat, sinon d'hostilité, du moins d'extrême réserve. On en devine aisément les raisons. 

" Le premier Supérieur Lazariste, écrit l'abbé Humbert, fut l'abbé Jean Watteblé. Il arrivait à Beauvais au soir de luttes épiques. L'ennemi n'avait point désarmé. La grande majorité des curés de Beauvais, de nombreux chanoines les plus austères et les plus marquants, étaient restés jansénistes, au moins dans l'intimité de leur cœur. Se réfugiant dans un silence qui ne manquait ni de dédain ni d'orgueil, ils accueillirent avec froideur ces religieux qui avaient le tort de ne point partager leur opinion sur l'Augustinus. Par son tact, son dévouement, la haute dignité de sa vie, l'abbé Watteblé sut éteindre toutes les préventions, conquérir toutes les sympathies, et quand, le 31 décembre 1701, il mourait presque subitement, il emportait avec lui d'universels regrets" (11). 

Nous aimerions connaître les documents qui étayent ce jugement sur le premier supérieur. De fait, il semble qu'une certaine animosité subsista longtemps encore contre les Missionnaires, du moins de la part de certains membres du Clergé; on le constatera bientôt dans les écrits du chanoine archiviste Le Caron. 

Cependant, à défaut d'autres renseignements, les hautes fonctions qui furent confiées à M. Watebled, presque dès son entrée dans la Congrégation, disent à leur manière les qualités exceptionnelles de ce Missionnaire, et la confiance que lui portaient ses supérieurs. 

• • •

Il y avait déjà dix ans que M. Wateblé exerçait la charge de visiteur de la province de France, lorsqu'en 1682, M. Jolly lui substitua M. Charles de Jouhé, supérieur des Invalides. 

- En 1685, M. Watebled fut délégué par la province de France à la 4eme assemblée générale, tenue à Paris du 8 mai eu 2 juin. 

- Conformément au programme que lui imposaient les lettres patentes de 1679, l'évêque s'appliqua à doter le séminaire par l'union de bénéfices. Le 30 décembre 1686, il commença par l'union du [15] prieuré Saint-Nicolas de Bonneuil, dépendant de l'abbaye de Breteuil ordre de Saint-Benoît. 
Cette union fut confirmée par lettres patentes d'avril 1688 : 

Louis par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre, a tous presens et a venir, Salut. 

Notre bien aimé Jean Vateblé prestre de la Congregation de la Mission, Supérieur du Seminaire de Beauvais, nous a fait entendre que par nos lettres patentes données a St Germain en Laye au mois de decembre mil six cens soixante dix neuf, registrées en notre cour de Parlement de Paris le six avril mil six cens quatre vingt, nous aurions agréé et confirmé l'établissement des Prestres de la Congregation de la Mission pour avoir la direction spirituelle et temporelle a perpétuité dud. seminaire, sous l'authorité de notre très cher et bien aimé cousin le sieur Toussaints de Forbin de Janson Evesque et Comte de Beauvais, Pair de France, et de ses successeurs Evesques, aux charges et conditions portées par l'acte dud.établissement fait par notred. cousin, de se servir de tous les moyens portés par les Conciles et par nos ordonnances pour l'union d'un ou plusieurs benefices jusques à la somme de cinq mil livres de revenu annuel, outre une partie du revenu de la Trésorerie de l'Eglise cathedralle de Beauvais, dont l'union aud.seminaire a esté confirmée par nos lettres patentes du mois de janvier mil six cens soixante treize, et qu'en exécution de nosd. lettres patentes du mois de decembre mil six cens soixante dix neuf, led. Jean Vateblé auroit suplié notred. cousin d'etteindre et supprimer le titre du Prieuré simple et non conventuel de St Nicolas de Bonneuil, scitué dans le diocèse de Beauvais, dependant de l'abbaye de Breteuil, ordre de St Benoist aud. diocèse, et d'en unir aud.seminaire les fruits et revenus qui sont de mil livres ou environ, les charges déduites. Sur quoy seroit intervenu le decret interposé par notred. cousin le trente decembre mil six cens quatre vingt six, par lequel après avoir observé les formalités en tel cas requises, il auroit du consentement de notre cher et bien amé cousin le sieur Charles Maurice Le Tellier, Archevesque, duc de Reims, Premier Pair de France, Abbé dud. Breteuil, Patron et collateur, esteint et supprimé à perpétuité le titre dud. prieuré de Bonneuil, et en conséquence uni aud. seminaire les fruits et revenus en dependans pour en jouir après la mort du dernier titulaire, et à condition d'en acquitter toutes les charges lorsqu'il sera en jouissance. Et d'autant que nos lettres sont necessaires pour assurer l'exécution dud. décret, led. Vateblé nous a tres humblement fait supplier de les luy vouloir accorder. 

A ces causes, et autres bonnes considérations, desirant contribuer en tout ce qui depend de notre autorité a l'affermissement et accroissement dud. seminaire de Beauvais, après avoir fait voir à notre Conseil led. décret d'extinction et d'union interposé par led. Sr Evesque de Beauvais, led. jour trente decembre mil six cens quatre vingt six, attaché avec coppie collationnée desd.lettres de confirmation d'établissement dud. séminaire sous le contrescel de notre Chancellerie, de notre certaine science, pleine puissance et autorité royalle, nous avons led. décret loué, confirmé et approuvé, louons, confirmons et approuvons par ces presentes, signées de notre main; voulons qu'il sorte son plein et entier effet, et [16] que conformément à iceluy, le titre dud. Prieuré demeure éteint et supprimé, et les fruits et revenus unis, annexez et incorporez aud. seminaire de Beauvais, aux charges et conditions portées par led. décret, que nous voulons estre exécuté selon sa forme et teneur. 
Si donnons en mandement à nos amez et feaux conseillers les gens tenans notre Cour de Parlement a Paris que nos presentes lettres de confirmation dud. décret d'extinction et d'union, ils ayant a faire registrer, et de leur contenu jouir et user led.seminaire de Beauvais pleinement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empeschemens au contraire. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours, nous avons fait mettre notre scel a ces presentes. 

Donné à Veraailles au mois d'avril, l'an de grace mil six cens quatre vingt huit, et de notre règne le quarante cinq. 

      Signé Louis Et sur le reply : Par le Roy, Colbert 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris, le 15 avril 1690, et enregistrées au Registre des Insinuations Ecclésiastiques du diocèse de Beauvais, le 29 novembre 1701.
• • •

Poursuivant cette même politique de dotation du séminaire, Mgr de Forbin-Janson, à la requête des Missionnaires, signa, le 17 mars 1688, le décret d'union au séminaire du prieuré simple et non conventuel de Saint-Maxien, dépendant de l'abbaye de Saint-Lugien, ordre de Saint-Benoît. Cette union fut également confirmée par lettres patentes d'avril 1688 : 

Louis, par la grace .... 

Nostre bien amé Jean Vuateblé prestre de la Congregation de la Mission Supérieur du Seminaire de Beauvais, nous a fait entendre que par nos lettres patentes données a St Germain en Laye au mois de decembre mil six cens soixante et dix neuf registrées en nostre Cour de Parlement le six avril mil six cens quatre vingt, nous aurions agréé et confirmé l'établissement fait par nostre tres cher et bien amé cousin le sieur Toussains de Forbin de Janson Evesque et Comte de Beauvais, Pair de France, des prestres de la Congregation de la Mission pour avoir la direction spirituelle et temporelle dudit seminaire sous son authorité et celle de ses successeurs evesques aux charges et conditions portées par l'acte dud.établissement; que pour faciliter davantage ladite fondation et dotation dudit seminaire, nous aurions permis à nostre dit cousin de se servir de tous les moyens portez par les Conciles et par nos ordonnances pour l'union d'un ou plusieurs benefices jusqu’à la somme de cinq mil livres de revenu annuel, outre une partie du revenu de la Tresorerie de nostre Eglise cathedrale de Beauvais, dont l'union audit seminaire a esté confirmé par nos Lettres patentes du mois de janvier mil six cens soixante et treize, et qu'en exécution de nosdites lettres patentes dudit mois de decembre mil six cens soixante et dix neuf, ledit Jean Vuateblé auroit suplié nostre dit [17] cousin d'éteindre et supprimer le titre du prieuré simple et non conventuel de Saint Maxien, scitué dans le diocèse de Beauvais, dependant de l'abbaye de Saint Lucien ordre de St Benoist audit diocèse, et d'en unir audit seminaire les fruits et revenus qui sont de huict cens livres ou environ, les charges deduites; sur quoy seroit intervenu le decret interposé par nostre dit cousin le dix sept mars dernier, par lequel après avoir observé les formalitez en tel cas requises, il auroit du consentement de nostre amé et feal le sieur Jacques Benigne Bossuet, Evesque de Meaux, abbé commendataire de lad. abbaye, patron et collateur, ensemble du titulaire dud. Prieuré, et des Religieux de lad. abbaye, éteint et supprimé à perpétuité le titre dudit Prieuré de Saint Maxien, et en conséquence uni audit seminaire les fruits et revenus en dependantz pour en jouir apres la mort dud. titulaire, et à condition d'en acquitter les charges et autres clauses y contenues, lorsqu'il en sera en jouissance; et d'autant que nos Lettres sont necessaires pour assurer l'exécution dudit décret, le dit Vuateblé nous a tres humblement fait suplier de les luy vouloir octroyer. 
A ces causes, et autres bonnes considérations, desirant contribuer en tout ce qui depend de nostre authorité à l'affermissement et accroissement dudit seminaire de Beauvais, après avoir fait voir a nostre Conseil ledit decret d'extinction et d'union interposé par nostre dit cousin en datte du dix sept mars de la présente année attaché avec les pièces y énoncées sous le contrescel de nostre chancellerie, de nostre certaine science, pleine puissance et authorité royalle, nous avons ledit decret loué, confirmé et approuvé, louons, confirmons et approuvons par ces presentes signées de nostre main, voulons qu'il sorte son plein et entier effet, et que conformément à iceluy, le titre dudit Prieuré demeure éteint et supprimé, et ses fruits et revenus unis, annexez et incorporez audit seminaire de Beauvais, aux charges, clauses et conditions portées par ledit decret, que nous voulons estre exécuté selon sa forme et teneur. 

Si donnons en mandement……………
Donné à Versailles au mois d'avril l'an de grace mil six cens quatre vingt huict et de nostre regne le quarante cinq. 


Signé Louis. 
Par le Roy : Colbert 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris le 23 juillet 1689.
• • •

Mgr de Forbin-Janson fut créé cardinal le 13 février 1690. 

• • •

Le 14 mai 1691, le cardinal signa le décret d'union au seminaire de la Chapelle de Saint-Jean de Remy; décret confirmé par lettres patentes du roi, en mars 1693. 

Louis par la grace de Dieu…. 

Nos chers et bien amez les prestres de la Congrégation de la Mission, directeurs perpétuels du Séminaire de la ville et diocèse de Beauvais, nous ont tres humblement fait remontrer, qu'il nous aurait plu par nos Lettres patentes du mois de Décembre mil six cents soixante et dix neuf, registrés au parlement de Paris le VIe avril [18] de l'année suivante, approuver et confirmer l'érection dudit seminaire, avec pouvoir à nostre tres cher et bien amé cousin Toussains de Forbin de Janson, a present cardinal, evesque et Comte de Beauvais, Pair de France, commandeur de nos ordres, d'unir à son dit Séminaire des bénéfices jusqu'à la concurrence de cinq mille livres de revenu par an outre et au par dessus le revenu de la Trésorerie de son Eglise Cathédrale unie au Séminaire par son prédécesseur. Mais comme le revenu dudit Seminaire n'est pas encore suffisant pour son entière fondation et dotation lesdits Directeurs auroient prié nostre dit cousin, d'esteindre et supprimer le titre de la Chapelle de St Jan l'Evangéliste fondée et déservie en l'Eglise paroissiale de Remy diocèse de Beauvais qui est à la collation de plein droit de nostre dit cousin, et d'unir ses fruits et revenu qui sont d'environ cinq cents livres aud. seminaire, sans préjudice toutes fois de la jouissance desdits fruits et revenus par le titulaire durant sa vie, sur quoy seroit intervenu le décret interposé par l'autorité de nostre dit cousin le XIIIJ may mil six cents quatre vingt onze, par lequel, après avoir observé les formalitez en tel cas requises, et obtenu arrest contradictoire du parlement en date du xxxo janvier mil six cents quatre vingt onze, rendu entre François Vigneron, Chapellin de ladite Chapelle et les directeurs dudit seminaire par lequel il est déclaré qu'il n'y a abus et ledit Vigneron appellant condamné à l'amende et aux depens, ledit titre de la Chapelle de St Jean l'Evangéliste fondée en l'Eglise parroissiale de Remy audit diocèse auroit esté esteint et supprimé à perpétuité, et en conséquence uny audit Séminaire les fruits et revenus en dépendans pour en jouir après la mort dudit Vigneron à condition d'acquiter toutes les charges par ledit Séminaire lorsqu'il entrera en jouissance des revenus de la dite chapelle pour contrihuer selon les ordres et la destination de nostre dit cousin et de ses successseurs evésques de Beauvais, à la subsistance et pension de pauvres ecclésiastiques dudit Séminaire qui demeure dans ledit Séminaire pour se disposer à recevoir les ordres. Ce qui ne pouvant être exécuté sans notre autorité lesdits directeurs nous ont tres humblement fait supplier de leurs vouloir accorder nos lettres sur ce nécessaires; A ces causes et autres bonnes considérations à ce nous mouvans, Et désirant contribuer en tout ce qui dépend de nostre autorité à l'affermissement et l'accroissement dudit Séminaire de Beauvais, après avoir fait voir en nostre Conseil coppies collationnées de nosdites lettres, ledit décret d'extinction et d'union cy attachez avec le susdit arrest contradictoire, sous le contrescel de nostre chancellerie, de nostre certeine science pleine puissance et autorité royale nous avons yceluy decrest d'union, loué, confirmé et approuvé, louons, confirmons et approuvons par ces présentes signées de nostre main : voulons et nous plaist qu'il sorte son plein et entier effet aux clauses et condition portées par yceluy. 

Si donnons en mandement… 

Donné à Versaille au mois de mars l'an de grace mil six cents quatre vingt treize et de nostre regne le cinquantième. 

Signé ,Louis, Par le Roy, Phelippeaux. 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris le 8 mai 1693. (12). [19]
• • •
Au moment de ces unions de bénéfices, et même depuis plusieurs années déjà, se négociait l'union au séminaire de la manse conventuelle de l'abbaye bénédictine de Saint-Symphorien, au faugbourg Saint-Jean. Finalement le cardinal de Forbin-Janson obtint de Rome, le 6 avril 1694, une bulle du Pape autorisant la suppression de cette manse, que le cardinal unit au séminaire. On verra plus loin dans les Mémoires du chanoine Le Caron ce qui concerne cette affaire. 

M. Watebled prit possession de cette abbaye le 28 août 1694. On a écrit que le séminaire s'installa, dès ce jour, dans les locaux de l'abbaye. 

Ainsi l'abbé Morel : "Les pères de la Mission ou Lazaristes s'installèrent, le 28 août suivant, dans les bâtiments claustraux. On y ajouta bientôt de nouvelles constructions dont la première pierre fut posée, vers mai 1700, par René de Mornay de Monchevreuil, vicaire général, en l'absence de l'évêque" (13). 

Au dire du chanoine Le Caron, le transfert du séminaire se fit quelques années plus tard, après l'achèvement des travaux: "Plus, écrit-il, il faut voir ce que j'ai remarqué en mon second mémorial sous les années 1700 et 1702 touchant le somptueux bâtiment fait à neuf dans l'abbaye de St Symphorien pour le logement du Séminaire, où il a été ensuite transféré sur la fin du mois de septembre 1702, lequel temps il a cessé d'avoir droit d'habiter l'hôtel de Torcy appartenant et joignant à l'évêché".
• • •

En 1697, M.Watebled fut délégué par la province de France à la 6eme assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 20 août 1697, et qui élit supérieur général M. Nicolas Pierron, en remplacement de M. Edme Jolly, décédé. 

L'abbé Humbert nous apprend que M. Jean Watebled mourut à Beauvais, "presque subitement", le 31 décembre 1701. Il avait alors 71 ans. Nous ignorons les détails de cette fin. Il serait intéressant de rechercher son acte obituaire.

• • •

Dans l'exposé des faits précédemment cités, nous avons intentionnellement omis de faire état des Mémoires du chanoine Jean Le Caron, qui apportent cependant d'utiles renseignements complémentaires. Nous avons préféré le citer intégralement pour mieux juger de son [20] état d’esprit. Son interprétation des faits est parfois sujette à caution, ce semble : elle révèle cette sorte d'animosité qui anima un certain temps le Chapitre de Beauvais, du moins de certains de ses membres, à l'égard de M. Watebled et de ses confrères, en leur attribuant des attitudes et des procédés apparemment peu conformes à la vérité. Nous pensons de même que l'intention prêtée au cardinal de Forbin-Janson, d'avoir cherché à supprimer le caractère de perpétuité de l'établissement de la Mission au séminaire de Beauvais, reconnue par le contrat du 10 décembre 1679, et confirmé par lettres patentes, n'a pu effleurer la pensée de l'éminent prélat. C'aurait été détruire lui-même une œuvre qu'il avait à cœur, et il ne pouvait ignorer que la Congrégation de la Mission ne voulait et ne pouvait accepter que des fondations perpétuelles et irrévocables. Mais, le chanoine Le Caron a généreusement prêté aux autres ses propres sentiments, et c'est sous le bénéfice de ces remarques qu'il faut le lire maintenant. Nous lui laissons la parole. 
________________

Du Séminaire de Beauvais, et de l'établissement 
des Prêtres de la Mission pour le diriger.

" J'ai rapporté sommairement sous Mgr l'Evêque Choart que le séminaire de Beauvais, établi par lad. Evêque, était dirigé sous ses yeux et sous son autorité par des Prêtres séculiers qu'il choisissait lui-même avec beaucoup d'attention lesquels étaient amovibles, selon qu'un évêque le trouvait à propos et toutes fois et quantes. Mais Mond. Sgnr l'évêque de Forbin de Janson ayant été informé, avant d'être venu à Beauvais, que les prêtres qui dirigeaient le séminaire de Beauvais sous l'épiscopat dud. Sgnr Choart de Buzenval, étaient attachés aux sentiments de Cornelius de Jansenius, évêque d'Ypres, sur la matière de la Grace; c'est pourquoi mond.Seigneur résolut, étant à Paris, de changer les d. Prêtres directeurs dud. séminaire, et d'y établir à perpétuité une autre forme de direction; et comme il trouva que plusieurs évêques du royaume avaient établi assez récemment des Prêtres de la Congrégation de la Mission pour avoir à perpétuité la direction au spirituel et au temporel de leurs séminaires, c'est pourquoi mond. Seignr Evêque, qui connaissait d'ailleurs que les Prêtres de la Mission étaient en bonne odeur à la cour, fit un traité le 10eme décembre 1679, sous signatures privées [21] avec le Père général de la Congrégation de la Mission, par lequel il établit à perpétuité dans son séminaire de Beauvais quatre prêtres de la mission et quatre frères pour en avoir toute la direction au spirituel et au temporel sous l'autorité des évêques de Beauvais, leur attribua 2.400 frs de pension par an à prendre sur les revenus du séminaire. Mond. Seigneur obtint des lettres patentes du Roi le même mois de décembre 1679, confirmatives dud. établissement perpétuel des Prêtres de la Mission aud. Séminaire de Beauvais qui furent enregistrées avec le d. traité le 6 avril 1680, au Parlement de Paris. Par ces mêmes patentes il obtint aussi du Roi la permission de faire procéder canoniquement à la suppression des bénéfices et à l'union de leurs revenus jusqu'à la concurrence de la somme de 5.000 frs par an au profit dud. séminaire, outre les revenus qui avaient été unis aud. séminaire par la suppression de la trésorerie de l'Eglise Cathédrale de Beauvais, dont j'ai parlé sous l’épiscopat de Mgr l'Evêque Choart de Buzenval. En attendant que mondit Seigneur eût pu unir aud. séminaire des 5.000 frs par an de revenus en bénéfices, il obtint par les mêmes patentes du Roi la permission de faire lever 2.000 frs par an sur le clergé de son diocèse au profit dud. séminaire. Quoique le chapitre de l'Eglise cathédrale de Beauvais regardât toutes ces choses avec un silence respectueux, il sentit néanmoins quelque peine de voir le séminaire assujetti à perpétuité à une congrégation sans qu'il fut jamais à la liberté des évêques de Beauvais de rompre ce lien, ni de renvoyer les sujets qui leur seraient fournis par cette congrégation pour la direction dud.séminaire, quelque médiocres ou insuffisants que se trouvassent les d. sujets. Ce qui donnait lieu au d. chapitre de regretter en quelque sorte le consentement qu'il avait donné en l'année 1673 à la suppression de la dignité considérable de Trésorier de lad. Eglise et à l'union de ses plus clairs revenus au séminaire, parce qu'il prévoyait la différence qu'il y aurait dans la suite des temps dans la direction dudit séminaire gouverné par des sujets non choisis par l'évêque et toujours viscéralement attachés à leur congrégation. 
Mgr notre Evêque, Cardinal de Janson, connut quelques années après que cet établissement perpétuel par lui fait des Prêtres de la mission dans son séminaire, était contraire au droit qu'a un évêque de choisir, établir, renvoyer et destituer, lorsqu'il le juge à [22] 
22 

propos, les directeurs de son séminaire, c'est pourquoi son Eminence résidant à Rome pendant plusieurs années pour les affaires de l'Eglise et de l'Etat, ayant obtenu une bulle du Pape le 6 avril 1694 pour unir à son séminaire les revenus de la manse monacale de St Symphorien, sa d. Eminence fit mettre dans cette bulle une clause portant que les directeurs dud. séminaire, tant ceux qui existaient que ceux qui y seraient établis directeurs soit par led. Sgr Cardinal, ou par ses successeurs, évêques de Beauvais, étaient et seraient amovibles et destituables, lorsque les d. Sgn. évêques le trouveraient à propos. Il est vrai que les prêtres de la mission, ayant reçu de son Eminence cette bulle pour la faire fulminer, confirmer et exécuter, protestèrent contre cette clause qui les déclarait amovibles et destituables dud.séminaire, et profitant du long séjour de son Eminence à Rome, d'où elle n'est revenue en France qu'en 1697, et de l'accablement où son Eminence était du poids des affaires de l'Eglise et de ce Royaume, obtinrent des lettres patentes du Roi au mois de novembre 1694, sous le nom de son Eminence, sur cette bulle, dans lesquelles patentes les d. missionnaires firent à l'insu de son Eminence résidant à Rome, et de son conseil à Paris, renouveler leur qualité de directeurs perpétuels dud. séminaire de Beauvais, nonobstant la clause contraire de lad. bulle. Comme j'ai vu tout ce qui s'est passé de leur part sur l'exécution de cette bulle, et que la narration en est trop longue, je m'abstiendrai d'en parler dans ces mémoires abrégés. 

Par arrêt du conseil d'état du 30 juin 1710, suivi de lettres patentes données au profit de Mgr l'Archevêque d'Aix, qui m'en a donné un imprimé, il a été contradictoirement jugé que les prêtres de la congrégation, qui ayant été établis dans le séminaire d'Aix pour en avoir à perpétuité la direction spirituelle et temporelle, lequel établissement était confirmé par lettres patentes du Roi, à présent régnant, seront expulsés par les archevêques d'Aix, toutes fois et quantes qu'ils le jugeront à propos. Les termes "seront expulsés" sont ceux dud. arrêt. (14). 

Lorsque les missionnaires directeurs du séminaire de Beauvais présentèrent au Parlement les d. lettres patentes obtenues par eux sous le nom de son Eminence pour les faire enregistrer, il y eut plusieurs opposants à la suppression de la conventualité de l'abbaye de St Symphorien et à la transférence du séminaire dans lad.abbaye [23] accordée par la bulle ci dessus dite, et par le décret donné sur icelle par l'official d'Amiens, commissaire délégué par la bulle, le tout étant confirmé par les d. patentes. Les opposans furent messieurs du chapitre de l'Eglise cathédrale de Beauvais, le corps de ville, Dom de Nangis, religieux de St Symphorien et plusieurs religieux de l'abbaye de St Lucien de Beauvais. Toutes ces oppositions furent poursuivies en la grande chambre du Parlement, où la congrégation de la mission ayant sollicité sans relâche cette affaire, il en est intervenu arrêt, au rapport de H. Robert, conseiller, au profit de mond. Sgnr le cardinal de Janson, le 2 mars 1696, qui a débouté tous les d. opposans et ordonné l'enregistrement et l'exécution des d. lettres patentes, confirmatives de lad. bulle et du décret dud. Sr official d'Amiens donné sur icelle. Cet arrêt porte : "à la charge que les revenus de la manse conventuelle et des offices claustraux de St Symphorien unis aud. séminaire, ainsi que les autres revenus d'icelui, seront administrés par les supérieurs établis par led. de Janson, auquel et à ses successeurs Evêques de Beauvais ils seront tenus d'en rendre compte". 
Les revenus du Prieuré de Bonneuil furent unis au séminaire en l'année 1686, ceux du Prieuré de St Maxien-Montmille en l'année 1688. Ceux de la chapelle de St Jean l'Evangéliste en l'église paroissiale de Remi furent unis aud. séminaire en l'année 1691. 

Mgr le cardinal, notre Evêque, étant retourné à Rome résider depuis le mois de janvier 1700 jusqu'en juillet 1706, les prêtres de la mission, directeurs de son séminaire firent, aussitôt le départ de son Eminence de France démolir tous les lieux et logements claustraux de lad. abbaye de St Symphorien, où néanmoins le séminaire aurait pu habiter en y faisant une dépense très modique pour disposer et régler les lieux à l'usage d'un séminaire. Telle était la volonté de son Eminence, qui l'avait déclarée au supérieur du séminaire en ma présence lorsqu'elle partit pour Rome. Après cette destruction universelle de tous les lieux claustraux, led.supérieur fit faire tout à neuf le grand et magnifique bâtiment du séminaire. Il a engagé les fonds et revenus du séminaire, destinés à y nourrir et élever de pauvres ecclésiastiques de ce diocèse au sacerdoce, par les emprunts de deniers à rentes qu'il a faits pour la construction dud. bâtiment. Ces emprunts étaient fondés sur ce que la bulle ... (le reste du texte nous manque) .. [24] 
Etablissement des Prêtres de la Congrégation de la Mission 
pour diriger le Séminaire de Beauvais.
" M. Choart de Buzenval, précédent évêque de Beauvais, avait établi le séminaire de son diocèse, l'avait fait diriger, sous son autorité et sous ses yeux, par des prêtres séculiers et singuliers très doctes, très pieux, et très désintéressés, qu'il avait choisis, et il avait fait au profit dud. séminaire l'union d'une principale partie des revenus de la dignité de Trésorier de l'église Cathédrale, laquelle partie montant à près de 4.000 frs par an pour led. séminaire, et n'ayant point rendu les d. prêtres perpétuels directeurs dud. séminaire qu'autant qu'il le trouverait à propos, pour être toujours, lui et ses successeurs Evêques parfaitement maîtres dud. séminaire, il est arrivé qu'à cause de la conjoncture du temps présent, les prêtres qui avaient la direction dud. séminaire sous l'épiscopat dud. défunt évêque, n'ont point été agréables à Mgr l'Evêque, à présent son successeur, parce qu'ils étaient attachés au sentiment dud. défunt Sgr Choart sur le livre de Cornélius Jansénius évêque d'Ypres, intitulé Augustinus; à l'occasion duquel livre il y avait eu de grandes contestations dans l'Eglise de France, et notamment contre led. Sgr Choart, évêque, et les Sgrs Evêques d'Alais, de Pamiers, et d'Angers, au sujet des mandements que chacun d'eux, en son diocèse, avait fait en l'année 1665, dans lesquels ils avaient distingué le fait du droit sur la signature du formulaire envoyé par le Pape Alexandre VII intéré dans la constitution du 15 février 1665, sur lesquelles constitutions le clergé de France ayant été très agité tant en corps qu'en particulier, dont il ne m'appartient pas de faire ici l'histoire, il est aisé de juger combien led. défunt Sgr Evêque de Beauvais l'a été lui-même, et combien il a avec patience souffert à ce sujet, jusqu’à ce que l'arrêt du Conseil d'Etat du Roi du 23 octobre 1668 soit intervenu sur ces différends que l'on peut voir dans le recueil des mémoires imprimés à Cologne en l'année 1669 sur cette affaire. Ce fut pour cette raison que Mgr l'Evêque de Beauvais d'à présent trouva à propos de ne pas continuer les mêmes prêtres, choisis par led. défunt Sgr Evêque dans la direction de son séminaire. Il se détermina d'y établir les prêtres de la Congrégation de la Mission, avec lesquels il fit un traité et leur accorda ses lettres du 10eme décembre 1679 faites [25] sous sa signature, contresignées de son secrétaire Gaffarel, et scellées, dont l'original est en la possession des d. prêtres de la mission du séminaire de Beauvais. Au bas de ces lettres est l'acte d'acceptation fait par le Sgr Joly, général de la congrégation de la mission, dud. établissement et le tout est sous le contre scel de lettres patentes du Roi, confirmatives dud. établissement, du même mois de décembre 1679, registrées au Parlement le 6eme avril 1680. 

Par ces lettres mond. Sgr Evêque établit les prêtres de la Mission directeurs perpétuels de son séminaire tant au spirituel qu'au temporel, pour en avoir la direction sous son autorité et sous ses ordres et de ses successeurs évêques, à condition que lad. congrégation de la mission sera tenue de fournir, nourrir et entretenir à perpétuité dans led. séminaire quatre Prêtres; l'un desquels en sera directeur, deux feront les leçons de théologie scolastique et morale, et le quatrième aura soin de l'économie et enseignera le chant et les cérémonies, tous de la qualité requise pour se bien acquitter chacun de ses fonctions, plus de fournir nourrir et entretenir quatre de leurs frères pour leur service et celui des séminaristes, le tout moyennant 2.400 frs de revenu annuel, qu'ils prendront sur les plus clairs deniers du revenu dud. séminaire qui doit être mis entre les mains dud. directeur et à l'égard du surplus dud.revenu, led. directeur de l'employer par les ordres dud. Sgr Evêque, soit pour les nouveaux bâtiments, réparation et entretien de la maison, achat de meubles, comme aussi pour contribuer à la diminution de la pension que mond. Sgr Evêque accordera aux plus pauvres ecclésiastiques du diocèse, et pour les autres besoins du séminaire; le tout ainsi qu'il sera jugé à propos par led. Sgr Evêque et ses successeurs: seront les d. prêtres de la mission soumis à la jurisdiction épiscopale en tout ce qui concerne la conduite dud. séminaire, l'administration des sacrements, les missions et généralement toutes les choses qui peuvent regarder le prochain, et pour le reste à leur supérieur général. Voilà les principales conditions dud. acte d'établissement. Il est aussi dit que le directeur ou Supérieur qui sera pris de lad. congrégation sera toujours au gré dud. Sgr Evêque. Ce mot ,toujours, est une interligne écrit de la propre main de mond. Seigneur. Seront aussi les ecclésiastiques admis au séminaire par les Evêques. [26] 
Quand aux lettres du Roi susdatées, obtenues par mond. Sgr Evêque Sa Majesté, à sa supplication, non seulement a confirmé l'établissement desd. prêtres de la mission aud. séminaire à perpétuité sous les conditions contenues en l'acte d'établissement ci devant daté; mais aussi Sa Majesté déclare que à fin que les ouvriers employés et destinés à la direction dud. séminaire aient leur subsistance requise et nécessaire avec quelque fond pour contribuer à l'entretien des plus pauvres ecclésiastiques, Elle permet à mond. Sgr Evêque et aux députés de son clergé d'imposer annuellement au profit dud. séminaire sur tous les bénéfices dud. diocèse, autres néanmoins que les cures, la somme de 2.000 frs à condition néanmoins que la levée de lad. somme sur led. clergé cessera aussitôt que des unions et annexes de bénéfices, qui pourront être faites et que sa Majesté permet de faire au profit dud. séminaire et des plus pauvres ecclésiastiques dud. diocèse jusqu'à la concurrence de 500 frs de rente, il y en aura déjà pour la somme de 2000 frs par an, dont led. séminaire soit en actuelle jouissance, outre les revenus de la trésorerie de l'Eglise de Beauvais ci devant unis aud.séminaire. Veut aussi sa Majesté que led. séminaire puisse accepter et recevoir legs, donations, fondations, acquérir et posséder toutes sortes de fonds, droits héritages et rentes à perpétuité sans néanmoins payer à sa Majesté autres amortissements que celui des bâtiments et enclos dud. séminaire. 

Nota qu'en l'année 1705 le Roi a accordé de nouvelles lettres patentes, qui ont été registrées au Parlement le ... 1705, portant permission de faire procéder par les voies du droit à la suppression d'autres bénéfices et à l'union de leur revenu au profit dud.séminaire pour parfaire et valoir jusqu'à la somme de 12.000 frs de revenu par an, avec et compris les revenus des bénéfices supprimés ci devant unis aud. séminaire. 

Nota que mond. Sgr Evêque, par son acte d'établissement des d. missionnaires, du 10eme décembre 1679, a donné aud. séminaire tous les meubles, ustenciles et autres choses appartenantes aud.séminaire 

Pendant l'épiscopat de M. Choart, led. séminaire a habité la maison contigüe au palais épiscopale, nommé l'hôtel de Torcy, et donnée à l'évêché par le testament de feu Mre Augustin Potier, évêque. Plus, led. séminaire a habité plusieurs cellules en la galerie qui [27] conduit de l'évêché à St-Pierre. Sous l'épiscopat de Mgr de Forbin de Janson, led. séminaire a aussi habité les mêmes lieux et a possédé et possède en propriété la maison et jardin du petit séminaire situées sur le cours d'eau de Merdançon aboutissant par derrière au collège. 
Les prêtres de la mission s'étant ainsi trouvé établis au séminaire de Beauvais, ils en ont changé la forme de la direction, et y ont introduit les règlements et les usages, dont ils usent dans beaucoup de séminaires de France, où ils sont établis depuis le peu de temps que leur congrégation s'est attachée à la cour. On verra ci après dans l'année 1694 ce qui regarde les unions de revenus faites aud. séminaire des bénéfices qui ont été supprimés dans ce diocèse à cet effet jusqu'à la concurrence de 5000 frs de rente par an; dans lesquels revenus la manse conventuelle de St Symphorien les Beauvais; et les offices claustraux, en dépendant, supprimés en vertu de la Bulle du Pape Innocent XII font partie, laquelle est à examiner et ce que j'ai écrit sur ce sujet sous lad. année 1694 au présent mémorial au fol … 

Plus il faut voir ce que j'ai remarqué en mon second mémorial sous les années 1700 et 1702 touchant le somptueux bâtiment fait à neuf dans l'abbaye de St Symphorien pour le logement du séminaire, où il a été ensuite transféré sur la fin du mois de septembre 1702, lequel temps il a cessé d'avoir droit d'habiter l'hôtel de Torcy appartenant et joignant à l'évêché. 
____________________

Séminaire de Beauvais
“Au commencement de ce mémorial, et de l'avènement de Mgr de Janson-Forbin à cet évêché de Beauvais, l'on a parlé du séminaire de Beauvais, lequel avait été parfaitement établi par feu Mre Nicolas Choart de Buzenval, son prédécesseur évêque, sous lequel les prêtres séculiers par lui choisis, et établis et amovibles à son gré, avaient la direction dud. séminaire et des ecclésiastiques que ce digne prélat y faisait nourrir et élever gratuitement et sans pension. Le séminaire était alors divisé et distribué en deux compagnies de séminaristes. L'une était composée de personnes qu'on élevait pour les promouvoir aux ordres sacrés, et l'on les appellait [28] grands séminaristes; et l'autre compagnie était composée d'un nombre de pauvres enfants du diocèse, d'une bonne espérance, que led.défunt Sgnr Evêque élevait, nourrissait et entretenait aud. séminaire et qu'il faisait étudier au collège de cette ville jusqu'à ce qu'ils eussent fait leur cours de philosophie; et jusque là ces écoliers étaient appelés petits séminaristes, et après ces études faites on les élevait encore aud. séminaire pour les promouvoir aux ordres sacrés de même que les grands séminaristes. Mais mond. Sgr de Janson-Forbin, successeur dud. Sgr Choart aud. évêché ayant trouvé à propos d'établir aud. séminaire une autre forme de direction et gouvernement a cessé d'y employer les d. prêtres séculiers et de faire nourrir et élever des écoliers ou petits séminaristes. Ainsi, Mond. Sgr le Cardinal de Janson a établi aud. séminaire, au mois de décembre 1679 qu'il prit possession, les prêtres de la Congrégation de la Mission pour le diriger sous son autorité, comme je l'ai ci devant rapporté. 
(Nota que tous les meubles, ustenciles, linges, vaisselles, livres et autres choses qui appartenaient et servaient au séminaire sous le précédent épiscopat, ont été transmis et baillés en la possession des prêtres de la Mission lors de leur établissement à la direction dud. séminaire pour servir à l'usage dud. séminaire). 

Led. séminaire n'a depuis été, et n'est composé que d'ecclésiastiques qu'on y élève pour les ordres sacrés, lesquels paient pension, en attendant qu'au désir des lettres patentes du Roi du même mois de décembre 1679, vérifiées au Parlement le 6 avril 1680, on ait uni encore aud. séminaire outre les revenus unis de la trésorerie, d'autres revenus de bénéfices jusqu'à la concurrence de 5.000 frs par an, afin que les pauvres ecclésiastiques soient élevés et nourris gratuitement aud. séminaire. Sur lesquels 5.000 frs par an à unir led. séminaire a fait supprimer et unir à son profit les revenus des Prieurés de Bonneuil, de St Maxien de Montmillé, et de la chapelle de St Jean l’Evangéliste fondée en l'Eglise de Remi. 

Mais le fond des d. 5.000 frs par an ne se trouvant pas encore rempli par les susd. unions, et le monastère et conventualité de l'abbaye de St Symphorien se réduisant presqu'au néant et s'éteignant pour ainsi dire, comme de lui-même, l'on a pour led. séminaire poursuivi la suppression et extinction de la manse conventuelle de cette [29] abbaye de St Symphorien les Beauvais, des offices claustraux, du petit couvent, et du titre curial régulier de l'Eglise de St Jean, faubourg de Beauvais, en dépendants, et l'union des droits, biens et revenus des d. choses, parce que l'on ne pouvait entretenir une parfaite conventualité dans ce monastère par le défaut de bon état d'icelui, de revenus suffisants pour un nombre de religieux qui puissent soutenir lad. conventualité, et qu'il n'était plus resté que très peu de religieux anciens et non réformés. La poursuite de ladite suppression se fit d'abord par devant mon Sgr l'Evêque de Beauvais en l'année 1688; mais les religieux de lad.abbaye, pour éluder lad. suppression et lad. union, appelèrent comme d'abus des premières procédures de mond. Seigneur, et de ses visites épiscopales en lad. abbaye, et ordonnances faites sur icelle ci devant en l'année 1682. Le Roi, auquel a été démontré pour led. séminaire l'illusion de l'appellation des d. religieux et des contestations qu'ils feraient naître à l'infini sans fondement pour empêcher les d. suppressions et union, aurait par un arrêt sur requête rendu en son conseil d'en haut, sa Majesté y étant le 9 mars 1688, permis de continuer par led. séminaire les poursuites commencées par devant mond. Seigneur Evêque, et de procéder par les formes de droit et suivant les constitutions canoniques et ordonnances du Royaume aux d. suppression et union, nonobstant et sans s'arrêter aux appellations ou oppositions des d. religieux, pour lesquelles ne serait différé. Les religieux s'étant pourvus au conseil du Roi par opposition contre la procédure commencée par devant monde Seigneur, ou ses commissaires qui ont procédé aux enquêtes de Commodo vel incommodo, et contre l'official qui avait interdit aucun des trois religieux, qui s'étaient intrus en la communauté de lad. abbaye depuis les défenses faites d'agréer aucuns religieux, ni de recevoir des novices, l'instance de lad. opposition au Conseil du Roi fut distribuée à M. de Turgot de St Clair, maître des requêtes. Le séminaire et les d. religieux ont procédé assez avant et assez longtemps aud. Conseil privé du Roi, qui n'avait pas néanmoins le pouvoir de rien restreindre, ni de rien toucher à la forme et teneur dud. arrêt du Conseil d'en haut, mais seulement de connaître de son exécution. Les choses en cet état, il n'a été poursuivi plus outre aud.Conseil, ni devant mond. Seigneur, ou ses officiers, à cause que l'on appréhendé [30] pour le séminaire que les d. religieux, ou ceux de la congrégation de St Maur, ne se pourvûssent médiatement ou immédiatement à la cour de Rome contre la suppression ou union qui seraient faites par led. Sgr Evêque et que le St Siège, que l'on dit avoir seul le pouvoir de supprimer, ou de permettre de supprimer les bénéfices réguliers et les choses d'une nature régulière et conventuelle, et non point les ordinaires des lieux, n'annulât et n'infirmât les suppression et union ainsi faites sans son autorité; c'est pourquoi pour plus de sureté il a été fait un concordat entre le séminaire et les trois religieux de l'abbaye de St Symphorien, et en conséquence de leur consentement aux d. suppression et union à charge de pensions viagères et du consentement du Sgr abbé de lad. abbaye aux mêmes suppression et union, et que la cure de l'église de St Jean étant sécularisée elle fut doresnavant de la collation de plein droit de Mgrs les évêques de Beauvais sans préjudice des autres droits dud. Sgr Abbé et des revenus de la mense abbatiale. Sur ce concordat Mgr le Cardinal qui est à Rome depuis l’année 1690, a continué d'agir avec une application toute extraordinaire pour le succès et la perfection de l'union à son séminaire des droits et revenus de lad. conventualité de St Symphorien pour parvenir à laquelle union S.Em. avait travaillé depuis son avènement aud. Evêché qu'elle en forma le dessein. Ainsi Mgr le Cardinal après plusieurs sollicitations auprès de S.S. le Pape Innocent XII, à cause des obstacles qu'on apportait de la part des religieux de St Benoît de la congrégation de St Maur, a enfin obtenu de Sa Sainteté la Bulle donnée à Rome à Ste Marie Majeure le 6 avril de la présente année 1694 adressée à M. l'official d'Amiens pour la fulminer et l'exécuter. Comme la copie de cette Bulle sera jointe ci après, je n'en rapporterai ici rien du détail de ce qu'elle contient, sinon qu'elle est accordée au nom de Mgr le Cardinal comme stipulant pour son séminaire et diocèse, que le Pape mande à l'official d'Amiens, son commissaire, de procéder à la suppression et extinction de lad. mense conventuelle de St Symphorien et de ses appartenances, et d'en unir les droits et revenus aud.séminaire et aux Directeurs et administrateurs d'icelui, qui y sont à présent et y seront à l'avenir, lesquels led. Mgr Cardinal Evêque de Beauvais a jusqu'à présent commis sous son entière autorité et jurisdiction [31] et de ses successeurs évêques, lesquels directeurs du séminaire ledit Sgr Cardinal et ses successeurs évêques commettront et changeront toutes fois et quantes qu'ils trouveront à propos de changer lesd. directeurs du séminaire. 
Voici les termes de la Bulle pour reconnaître que les prêtres de la congrégation de la mission ne sont point dénommés en icelle, et que les directeurs et administrateurs du séminaire ne sont que des commis amovibles au gré et à la volonté des évêques. 

"Innocentius etc. Dilecto nostra filio officiali venerabilis fratris nostri Episcopi ambianensis etc. Nos igitur hujus modi supplicationibus inclinati discretioni tuae mandamus quatenus eidem seminario ac ejusdem seminarii directoribus et administratoribus nunc et pro tempore existentibus pro distumtussanum cardinalem et episcopum sub omnimoda ejus et suorum in episcopatu Belvacensi successorum autoritate et jurisdictione hactenus deputatis et in posterum pro eorumdem episcoporum pro tempore existentium toties quoties eis visum fuerit deputandis, auctoritate nostra praefata perpetuo concedas et unias etc." 

Comme les prêtres de la mission ont voulu se soulever contre lad. Bulle et contre Mgr le Cardinal à cause des termes d'amovibilité des directeurs et administrateurs du séminaire et que lesd. Missionnaires se prétendent établis perpétuels aud. séminaire, je dois rapporter ici sommairement ce qui est arrivé à ce sujet. 

La nécessité que lesd. missionnaires prétendent être imposée par leur établissement au d. séminaire à Mrs les évêques de Beauvais à se servir d'eux à perpétuité pour le diriger, a donné lieu auxd. missionnaires de considérer le séminaire de Beauvais plutôt comme une maison et une dépendance de leur congrégation que comme un lieu appartenant principalement au diocèse et établi pour les ecclésiastiques qu'on y élève pour les ordres sacrés, dont les d. missionnaires ont la direction et l'économie. Sous prétexte de lad. prétendue perpétuité de leur établissement, ils s'attirent tous les avantages possibles et une sorte de crédit et d'autorité plus avant que ne doivent avoir des directeurs et économes. Ainsi cela joint à ce que l'on reconnaît très évidemment la médiocre capacité des prêtres missionnaires que le général de la congrégation a envoyés et envoyé à son gré pour enseigner la théologie et pour les autres exercices [32] dans led. séminaire, c'est ce qui a donné lieu à S.Em. Mgr le Cardinal de donner par lad. bulle par lui obtenue l'explication de l'établissement par lui fait des d. prêtres de la mission aud. séminaire, et pour cet effet il a exprimé dans lad. Bulle que les directeurs et administrateurs dud. séminaire, au profit duquel et desquels est à faire l'union des revenus conventuels de St Symphorien, étaient et devaient être commis par Mrs les Evêques, toutes et quantes qu'ils le trouveraient à propos; et ces mots de Directoribus ab Episcopo deputatis vel deputandis, sont répétés en plusieurs endroits de ladite Bulle à fin qu'on reconnut l'amovibilité des d. directeurs du séminaire et conserver la pleine autorité et jurisdiction de Mrs les Evgques de Beauvais, nonobstant la prétention des d. missionnaires de se dire directeurs perpétuels dud. séminaire qui est une prétention opposée et contraire au droit commun et au bien d'un diocèse, à cause qu'un évêque serait contraint de laisser les ecclésiastiques du séminaire sous la direction de personnes qui se trouveraient quelque fois manquer de capacité suffisante et n'avoir pas les qualités requises pour diriger un séminaire et y enseigner la théologie. 
Mais lesd. missionnaires après avoir remué auprès de S.Em. au sujet de l'expression de leur amovibilité dans lad. Bulle, que sad. Em. leur avait fait mettre entre les mains pour la fulminiation, ils se sont avisés de retenir lad. Bulle sans la faire fulminer, jusqu'à ce que S.Em. eut fait réponse favorable aux lettres que le supérieur du séminaire de Beauvais, nommé Vuatebled, lui avait écrites pour révoquer la clause d'amovibilité. Ainsi S.Em. ne pouvant, à cause de son long séjour à Rome, réduire les d. missionnaires à faire fulminer lad. Bulle dans tout son contenu, et avec l'expression de leur amovibilité sad.Em. a écrit deux lettres aud.Vuatebled supérieur, à ce sujet. Dans la première elle répond en termes généraux et courts que le Bulle ne déroge point et n'est pas contraire à l'acte d'établissement des d. missionnaires aud. séminaire, et par la seconde lettre, qui est très longue, S.Em. entend et marque aud. Vuatebled de faire incessament fulminer et exécuter lad.Bulle, dont elle explique les termes de deputandis, en disant que ceux desd. missionnaires qui seraient établis à la direction dud. séminaire seraient amovibles au gré de l'évêque. Le d. Vuatebled a fait faire [33] mention dans le décret d'union, au vu des pièces, des endroits les plus avantageux de ces deux lettres, taisant les autres endroits moins favorables. Mais S.Em. n'a écrit ces deux lettres qu'à dessein d’accélérer la fulmination de lad. Bulle si utile à son séminaire; de sorte que voilà sur quoi les missionnaires se sont fondés pour prendre dans la procédure de la fulmination de lad. Bulle la qualité de directeurs perpétuels dud. séminaire, que l'official d'Amiens a tolérée dans son décret d'union, laquelle qualité ils n'avaient pas encore depuis leur établissement au séminaire. 
Procédures sur la fulmination de la Bulle

Requête présentée aud. Sgr official d'Amiens le 26 août 1694. Conclusions du Promoteur et ordonnances du 21. transport et descente des Srs official et promoteur avec leur greffier du 23 août aud. Beauvais. 

Dud. jour 23 août assignation à Mre Jean Favier, abbé de St Symphorien, à la communauté des religieux, prieur et couvent, plus à chacun des trois religieux de lad. abbaye, savoir, à Dom Charles Bourdois, Prieur claustral et prétendant droit à la cure régulière de St Jean, faubourg de Beauvais, à Dom Jean Valet, trésorier, et à Dom Louis de Nangis, Prévôt; plus Me Pierre Delacroix, prêtre curé dud. St Jean, pourvu par mond. Sgr évêque per desertionem, plus aux marquilliers, manants et habitants de lad. paroisse de St Jean; tous cités aux fins de lad. requête tendante à la fulmination et entèrinement de lad. Bulle. 

Du même jour 23 affiches ont été mises contre les portes de lad. abbaye, de lad. église de St Jean, du Palais épiscopal, et du séminaire de Beauvais, à ce que nul n'ignorât de lad. fulmination à faire. 

Dud. jour descente et visite du S. official, avec le promoteur et le greffier, des lieux, batiments et dépendances dud.séminaire, avec reconnaissance de la disposition, situation et mauvais état dud. séminaire. 

Dud. jour 23 août assignation donnée à 13 notables tant ecclésiastiques que laïques, pour déposer sur la commodité et incommodité que peuvent apporter les suppression, union et érection requises pour led. séminaire en exécution de lad. Bulle, et sur la transférence du séminaire dans led. monastère de St Symphorien. 

Du 26 dud. mois d'août visite dud. Sr official, accompagné [34] comme dessus faite de lad. abbaye de St Symphorien, et des lieux dépendants de la mense conventuelle d'icelle. 
Dud. jour procès-verbal fait des comparutions devant led.official d'Amiens, commissaire du St Siège, des Srs abbé et religieux dud. St Symphorien susnommés, dud. Sr Delacroix, curé, et des habitants dud. St Jean contenant les procurations, dires et consentements des d. parties pour la fulmination et pleine exécution de lad.Bulle et n'ont rien déclaré que la prétendue perpétuité des missionnaires aud. séminaire. Dud. jour enquête, ou infirmation faite de commodité ou incommodité, en laquelle les d. ecclésiastiques et laïques ont déposé, notamment sur la commodité résultant des d. suppression, union et érection, et de lad. transférence du séminaire, à condition que les biens et revenus aud. séminaire seront appliqués au profit d'icelui pour la plus ample dotation et pour la subsistance des ecclésiastiques du diocèse de Beauvais, qui seront admis et élevés aud. séminaire. Les assignations, procès verbal de jurande et enquête susd. ont été faites sous le nom et à la requête des directeurs dud. séminaire, cela semblait néanmoins être de l'office du promoteur. 

Du 26 août 1694 conclusions définitives du promoteur à ce que les suppression, union, érection et transférence, dont il est question en la Bulle, fussent faites, ne voulant au surplus empêcher que lesd. prêtres de la mission prissent la qualité de directeurs perpétuels dud. séminaire tant au spirituel qu'au temporel. 

Du 27 dud. mois d'août led. Sgr official d'Amiens. commissaire délégué susd. a rendu sa sentence et décret, par lequel il a, au désir de la Bulle et des concordats, supprimé lad.mense conventuelle, offices claustraux da Prieur, trésorier et Prévôt, et places monachales, les dénominations des d. offices et le petit couvent de lad. abbaye de St Symphorien, et de toutes leurs dépendances, ensemble le titre curial régulier de l'église paroissiale de St Jean de l'église du faubourg de Beauvais; et en conséquence il a uni au profit dud. séminaire de Beauvais pour la dotation plus grande d'icelui; et pour la subsistance des ecclésiastiques du diocèse dud.Beauvais lesquels y seront admis et élevés, tous les fruits, droits et revenus dépendants de la mense conventuelle, places monachales, et offices claustraux et du couvent de lad. abbaye; à la charge d'acquiter l'office divin, fondations, et charges dont les religieux étaient [35] tenus et de payer les décimes, don gratuit et autres impositions du clergé que ce dessus supprimé et uni peut devoir; qu'en conséquence du concordat les dits trois religieux continueront d'avoir leur habitation en lad. abbaye tant qu'ils n'auront point ailleurs de habitation en lad. Abbaye tant qu’ils n’auront point ailleurs de bénéfices demandant résidence, ou places monachales, et qu'ils auront chacun leur vie durant 500 frs de pension. A l'égard de l'église paroissiale de St Jean, attendu l'assignat fait par Mgr le Cardinal de JansonJ évêque de Beauvais, par acte du 5 juillet dernier d'une portion congrue, led. Sgr official a érigé un vicariat perpetuel séculier en lad. église de St Jean au lieu de la cure régulière ci dessus supprimée; lequel vicariat perpetuel sera conféré de  plein droit par led. Sgr Cardinal et ses successeurs évêques de Beauvais, sans que led. Sgr Abbé et ses successeurs abbés en lad. abbaye puissent être obligés de contribuer aucunement à lad. portion congrue : Ordonné aux Srs du séminaire de procurer le consentement de Sa Majesté requis par lad. Bulle touchant led. vicariat de St Jean; au surplus ordonné que led. séminaire de Beauvais sera du lieu où il est à présent transféré en lad. abbaye de St Symphorien après néanmoins que les lieux auront été mis en état, tout ce que dessus ordonné est sans préjudice au titre de la mense abbatiale et à tous les droits, prérogatives et revenus y annexés, qui demeurent en leur entier sauf du droit de présentation à la cure ou vicariat perpétuel de lad. église de St Jean, qui demeurera comme dit est à la collation de plein droit des d. Seigneurs Evêques de Beauvais; sans préjudice aussi de l’opposition des Srs du chapitre de l’église cathédrale de Beauvais, signifiée le 25 dud. mois d’août 1694, non plus qu'à celle des religieux de l'abbaye de St Lucien les Beauvais dénommés au nombre de 7 (l'office de Prieur claustral étant vacant), signifiée le 27 dud. mois; les moyens et défense au contraire des d. Srs du séminaire : Enfin par le susd. décret d'union acte est donné aux Srs du seminaire de la déclaration faite par le Procureur en ses conclusions définitives qu’en tant qu’à lui touche il ne veut empêcher que lesd. Prêtres de la congrégation de la mission ne prennent la qualité de directeur perpétuel dud. Séminaire tant au spirituel qu'au temporel suivant l'acte de leur établissement les patentes confirmatives d’icelui. [36]  
Nota que l'opposition formée par lesd. Srs du Chapitre de Beauvais à la fulmination et exécution de lad. Bulle consiste en ce qu'ils prétendent que s'agissant du séminaire, de l'intérêt du séminaire, de supprimer la conventualité de St Symphorien et de l'union de ses revenus aud. séminaire, Mgr le Cardinal évêque a dû en communiquer aux d. Srs. du Chapitre, et prendre leurs avis et consentement sur ce que dessus avant d'obtenir et d'exécuter lad. Bulle, d'autant plutôt qu'ils disent en cela voir un intérêt particulier à cause qu'ils sont décimateurs de la paroisse de St Jean et de la portion congrue qu'on a affectée au vicaire ou curé sur leurs dixmes. Lorsqu'il sera question de la discussion de lad. opposition, sa d.Em. y répondra. 
L'opposition des sept religieux de l'abbaye de St Lucien est aussi frivole et aussi mal fondée que celle des d. Srs du Chapitre et tend à soutenir par lesd. religieux qu’il n'y a pas lieu à la suppression de la conventualité de l'abbaye de St Symphorien, qui est de l'ordre de St Lucien, alléguant plusieurs raisons vagues et sans fondement. 
Le samedi 28eme dud. mois d'août 1694, led. Sr official d'Amiens, commissaire susd. a mis le supérieur dud. séminaire pour eu au nom dud. séminaire en possession desd. mense conventuelle, droits, revenus, Eglise et lieux dépendants et appartenants à lad. mense conventuelle de lad. abbaye de St Symphorien, comme aussi des ornements, meubles, argenterie et autres choses, ensemble des meubles meublant et ustenciles, ainsi que plus au long est contenu au procès verbal dud. Sr official, et en celui fait conjointement par Me Nicolas Houppin, notaire royal et apostolique à Beauvais, le tout en la présence desd. Dom Bourdois, prieur, et Dom Valet, trésorier, et en l'absence dud. Sr abbé et dud. Dom de Naggis. 

Les ornements et meubles de l'église et l'argenterie d'icelle sont spécifiés et contenus en un mémoire dressé en détail par Dom Jean Vallet, religieux et trésorier susd. signé de lui, dud.Bourdois prieur, et de Me Jean Vuatebled, supérieur dud. séminaire, ensemble de Jean Platel, marchand orfèvre à Beauvais, mandé pour peser lad. argenterie, laquelle s'est trouvée peser 103 marcs d'argent, ainsi que le porte led. mémoire, qui a été déposé avec les deux autres ci après mentionnés entre les mains de Me Tavernier, greffier de lad. officialité d'Amiens, le même jour 28 août. [37] 
Il a été fait un mémoire sommaire signé desd. Bourdais, Valet et Vuatebled, concernant les titres de fondations et d'obits, lesquels ont été mis ez mains dud. Vuatebled aud. nom. Plus un autre mémoire des titres baillés aud.Vuatebled concernant les revenus de l'office claustral de trésorier. 

A l'égard du peu de livres de la bibliothèque, partie a été comprise en un memoire sommaire dépose aud. greffe et partie est comprise en l'inventaire fait après la mort de Dom Jean Leprestre, religieux, par les officiers de lad. abbaye en l'année I690. 

Toutes les pièces et procédures concernant la fulmination et exécution de lad. Bulle sont demeurées en la possession dud. Tavernier, greffier de lad. Officialité d’Amiens. ll est seulement a remarquer que led. Sr Vuatebled, supérieur dudit séminaire n'a point déposé au greffe les deux lettres missives à lui écrites par Mond. Sgr le Cardinal étant à Rome, la 1ere datée du 4 juin dernier, et la 2eme d’une date posterieure; desquelles lettres mention est faite dans le vâ (sic) des pièces dud. décret d'union. Led.Vuatebled les a retenues en sa possession pour en retirer avantage en faveur de la prétendue perpétuité de l’établissement des prêtres de la mission aud. séminaire, nonobstant l’amovibilitée, toties quoties, ect, des directeurs d'icelui, dont parle lad. Bulle, mais j'ai ci devant rapporté que S. Em. a écrit ces deux lettres de Rome non point tant pour acquiescer à la prétention des d. missionnaires que pour avancer le bien de son séminaire par une prompte fulmination de la Bulle et faire finir ce grand ouvrage pour lequel elle travaille depuis longtemps, et qui périclitait par la retardation. En effet la 1ere lettre datée du 4 juin dernier est conçue en des termes généraux et courts, concernant que S.Em. ne veut contrevenir a l’acte d’établissement des d. missionnaires. Mais, par la 2eme lettre missive postérieure, qu’on n’a pas datée au vu dud. Décret, et dont on a inséré les termes d'une manière contraire à ce qu'elle contient et à ce que S.Em. y déclare, cette lettre est très longue et contient plusieurs pages, dans lesquelles Son Em. s'explique, autant que la fâcheuse conjoncture du temps, du lieu et de son absence permettent sur les termes de la Bulle, qui parlent de l'amovibilité toties quoties des directeurs du séminaire, et elle dit que ces termes ne signifient que ce que contient l'acte d'établissement des d. missionnaires [38] aud. séminaire, qui se doit entendre qu'ils y sont établis pour le diriger sous les ordres de l'évêque à perpétuité, mais qu'à l'égard de ceux de la congrégation de la mission qui seront envoyés et commis pour la conduite et direction dud. séminaire, ils seront toujours amovibles au gré de l'évêque et toutes fois et quantes qu'il trouvera a propos d’en demander au Sr général de la Congrégation d'autres qui soient capables et ayant les qualités requises. Comme j’ai eu quelque part en ce qui a concerné la poursuite des d. suppression de mense conventuelle de St Symphorien et union de ses revenus aud. séminaire, et que j’ai eu toute communication des titres, pièces, Bulle, décret, lettres missives et procédures, j’ai cru devoir remarquer ici le sommaire de l'affaire et les circonstances pour la conservation de l'autorité épiscopale et pour l'avantage du séminaire et du diocèse. 

La Bulle, le décret de suppression et d'union et la prise de possession faite par le séminaire ont été insinués et enregistrés en ce présent mois de septembre 1694 au greffe des insinuations du diocèse de Beauvais. Il sera parlé ci après des lettres patentes du Roi confirmatives de lad. Union de leur enregistrement. En exécution dud. décret d'union Mgr le Cardinal a conféré par les lettres de M. son Vicaire général, le titre et bénéfice de vicaire perpétuel de l'église paroissiale de St Jean les Beauvais à Me Pierre Delacroix, prêtre, qui en avait obtenu, avant lad. Bulle et suppression, le titre. Cette cure était originairemert un bénéfice regulier, que cette Bulle a sécularisé. Après le décès dud. Delacroix, ce vicariat perpétuel de St Jean fut conféré en lad. année 1694 à Me Gilles Hébert, prêtre de cette ville. 

Le 7 septembre 1694 led. décret et l'acte de prise de possession par le séminaire de la mense conventuelle de St Symphorien furent signifiés aux Srs Abbé et religieux lad. abbaye de St Symphorien aud. Sr Delacroix, curé de St Jean, et aux Marquilliers et habitants de la paroisse dud. St Jean, et furent affichés contre les portes de lad. abbaye, de l'église de St Jean, du Palais épiscopal de Beauvais et du séminaire.” 
( Fin de ces Mémoires )
Nous allons maintenant poursuivre l'histoire du séminaire. [39]
M. Julien LE PAYS    (1702-1708)
La soudaineté de la mort de M. Watebled amena M. Pierron, superieur général, à choisir un des missionnaires de S. Lazare, M. Julien Le Pays, pour remplacer le défunt au séminaire de Beauvais. 

Né le I7 janvier 1669, à Fougères (Ille-&-Vil.), au diocèse de Rennes, M. Le Pays avait été reçu a S. Lazare en mars 1688, et y avait été maintenu après son ordination. Sa patente est vraisemblablement de Janvier 1702. 
En septelnbre de la même année, le séminaire de Beauvais fut transféré dans les nouveaux bâtiments élevés sur l'emplacement de l'abbaye de St-Symphorien. 
En 1704, la maison de Beauvais fut détachée de la province de France et annexée à celle de Picardie, nouvellement constituée par M. Watel, supérieur général depuis 1703. 
Le 31 août 1706, le cardinal de Forbin-Janson adresse au Pape Clément XI des lettres postulatoires en italien, en faveur de la béatification de V. de Paul (Cf. appendice)
En 1707, le cardinal de Forbin-Janson aurait attribué au séminaire la seigneurie de S. Martin-Longueau. 

M. Le Pays quitta Beauvais en 1708 pour aller diriger le séminaire de Toul (1708-1728). Il devint visiteur de la province de Champagne (1713-1720), supérieur de la cure de Sedan (1728-1730), puis de nouveau supérieur du séminaire de Toul (1730-1731), où il décéda à une date inconnue. 
____________________

M. Joseph DE BIGOS    (1708-1720)
En partant à Toul en 1708, M. Le Pays allait remplacer le supérieur de cette maison, M. Joseph de Bigos, qui lui-même eétait destiné à Beauvais. 
Né le 19 novembre 1668 à Francescas (Lot-&-Gar.), au diocèse de Condom, M. Joseph de Bigos avait été reçu à S. Lazare le 10 mai 1699. Il était devenu supérieur du séminaire de Toul en 1707. 

A Beauvais, il eut parmi ses collaborateurs : M. Pierre Bucaille, né à Angoulême, présent en 1719-1725.

• • •

En 1711, M. de Bigos fut délégué par la province de Picardie à la 8eme assemblée générale, tenue du à Paris du 7 au 18 mai, au cours de laquelle M. Jean Bonnet fut élu supérieur général. 
M. de Bigos fut député à la 2eme ass. Sexennale en 1717, du 1 au 3 juillet.
Le 13 février 1713, mourut à Paris le cardinal de Forbin-Janson, qui avait établi les Prêtres de la Mission au séminaire. Nul doute [40] 
que, suivant la tradition les missionnaires n’avaient rendu à leur fondateur le juste tribut de leurs suffrages reconnaissants. Le cardinal eut pour successeur Mgr de Beauvillier de Saint-Aignan.
Nommé visiteur de la province de Picardie en 1720, M. de Bigos fut remplacé comme supérieur du séminaire en 1720 par M. Etienne Valat. Il est vraisemblable que M. de Bigos garda son domicile à Beauvais. En 1724, en qualité de visiteur, il participa à la 9eme assemblée générale, tenue du 1er au 19 août 1724, assemblée rendue fameuse par l’adhésion de tous ses membres, "à l’unanimité", à la Bulle Unigenitus. 

En cette même année 1724, M. Bonnet nomma M. de Bigos supérieur et visiteur à Lyon (I724-I726)~ et, en 1726, superieur au séminaire d'Amiens et visiteur de la province de Picardie. M. de Bigros mourut dans l'accomplissement de cette double charge, le 27 septembre 1737.

Remarquons au sujet de M. de Bigos, que le superieur général de la Congrégation avait soin de choisir des hommes de grande valeur pour la direction du séminaire de Beauvais. Ainsi voulait-il sans doute fermer la bouche aux détracteurs des Missionnaires qui, comme le chanoine Jean Le Caron, conservaient encore une certaine animosité à leur endroit. 

Après la mort de M. de Bigos, on a écrit de lui :
“… Sujet de rare mérite, en qui la nature et la grâce avaient réuni la plupart des bonnes qualités propres a former un très bon Missionnaire. Il avoit un esprit pénétrant, étendu, solide, juste et qui alloit constamment au vrai par le plus court chemin ... Homme de bon conseil, et doué d'une véritable prudence, il étoit comme l'oracle d'un grand nombre de personnes de toute condition, qui toujours satisfaites de ses réponses, recouroient toujours avec confiance à lui dans leurs difficultés. Sa prudence étoit jointe à une aimable simplicité… Il se montroit tel qu’il étoit; aussi tous ceux qui l'ont connu, avouent qu'il est difficile de trouver plus de franchise et plus de droiture que chez lui … On était si persuadé qu’il n'envisageoit que Dieu dans sa conduite, et que l'amour du devoir l'emportoit chez lui sur toutes les considérations humaines, que, quoique dans la place qu'il occupait, il ait eu de fréquentes occasions de combattre pour la justice, et de le faire ouvertement contre l’intérêt de certains particuliers, il ne s’est néanmoins jamais trouvé personne qui lui en ait sçu mauvais gré” . 

Traitant ensuite de son esprit de mortification et de ses autres vertus, la notice de M. de Bigos ajoute : 
"M. Bigos était considéré dans tout le diocèse (d’Amiens) comme un profond théologien, dont les lumières étoient sûres. De toutes parts on le consultoitt et on lui apportoit des cas de conscience à résoudre … En fin, il n’y avaoit rien en lui qui ne respirat la [41] simplicité et l'humilité, les manières affables et cordiales dont il accueillait sans distinction tous ceux qui avoient à faire à lui, en étoient une suite”. 
La notice termine en parlant de sa piété, du soin qu'il apportait à faire observer la règle,  tant à ses confrères, qu’aux Ecclésiastiques dont la formation lui était confiée. (15). 

____________________

M. Etienne VALAT    (1720-1726)
M. Etienne Valat, né le 28 septembre 1681à Montluel (Ain), au diocèse de Lyon, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon, le 15 janvier 1698. Il devint supérieur du Seminaire de Saint-Flour (1717-1720), et c'est de là qu'il fut envoyé à Beauvais, en 1720, pour seconder et remplacer M. de Bigos, visiteur de la province de Picardie. 

M. Valat eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Claude Curel, né à Paris, mort au séminaire de Beauvais en 1720, probablement au cours du dernier trimestre. Par testament olographe, M. Curel avait légué à l'Hôpital du Saint-Nom de Jésus, Paris, la somme de 3.070 livres, qui fut versée à l'Hôpital en décembre 1720 (16). 

- M. Nicolas Gobreau, né à Reims, qui fit les vœux à Beauvais le 5 juin 1722 en présence de M. Valat.
- M. André Gilbert, né à Paris, présent en 1720-1725; il quitta la Congrégation en 1725 pour fait de Jansénisme. 
- Le clerc Clément Deslouis, du diocèse du du Mans, présent en 1726. On lit dans sa notice :
“Dès le tems de son séminaire on l'envoya à Beauvais, mais il en revint le corps couvert d'une bile affreuse, qui fit craindre pour sa santé. Elle se rétablit cependant peu à peu, mais pendant ses études étant devenue chancelante, on l’envoya a Richelieu, où il a passé la meilleure partie du reste de ses jours …” (17). 
- Le frère François-Toussaint Langlois, du diocèse d'Amiens, reçu au séminaire à Beauvais le 25 juin 1725, et qui y fit les vœux le 26 juin 1727, en présence de M. Fray; il mourra à Beauvais le 7 octobre 1762" 

M. Valat quitta Beauvais en 1726. On ignore ce qu'il devint ensuite; en tout cas, il ne fut plus jamais supérieur. Etait-il tombé en disgrâce ? Ce fut l'époque, la seule, où le jansénisme s'infiltra parmi les directeurs du séminaire. Un des directeurs, [42] M. Gilbert, quitta la Congrégation en 1725 pour cette cause. Il ne semble pas que M. Valat ait partagé ses sentiments, mais peut-être M. Bonet lui tint-il rigueur d’un manque de fermeté !

____________________

M. Jean FRAY   (1726-1727)

M. Jean Fray, né le 12 septembre 1680 à Anger, avait été reçu à S. Lazare le 27 octobre 1680. Agé à peine de trente ans, il prenait la direction du séminaire de Tréguier (1690-1701) ; il devint ensuite premier supérieur du séminaire de Vannes (1702-1703), revint à Tréguier (1703-1708). Placé ensuite au grand séminaire de Poitiers, il prit la direction du petit séminaire de cette ville (1710-1712), alla ensuite enseigner au séminaire de Vannes (1712-1725), vint à S. Lazare en 1725 et M. Bonnet l’envoyait à Beauvais pour remplacer M. Valat. Son état de santé ne lui permettant pas de supporter le poids de la charge, M. Fray fut envoyé au repos à Rochefort, où il décéda le 28 novembre 1731.

A Beauvais, il eut parmi ses collaborateurs : M. Joseph Fohanno, du diocèse de Vannes, qui fit les vœux à Beauvais le 1er décembre 1727 en présence de M. Fray. Ce dernier détail autorise à penser que M. Fray dut quitter Beauvais dans les derniers jours de l’année 1727.

_______________________

M. Barthélemy AVIGNON  (1728-1729)

M. Barthélemy Avignon, né le 17 juillet 1681 à Lyon, fut reçu dans le Congrégation au séminaire interne de sa ville natale le 7 septembre 1701. Maintenu à Lyon pendant quelques années, puis envoyé au séminaire d’Annecy, il fut rappelé à Paris par M. Bonnet en 1727 et envoyé à Beauvais ; il y arriva vraisemblablement dans les premiers jours de janvier 1728.

Le choix de M. Avignon pour le poste de Beauvais fut certainement motivé par la parfaite orthodoxie, dont il avait toujours fait preuve. C’est un point sur lequel insiste la notice qui fut consacrée à ce Missionnaire. Après avoir traité de ses principales vertus, de son humilité, de son amour de la pauvreté et de sa mortification, la notice souligne : “Parfaitement soumis aux décisions de la Sainte Eglise Romaine, il ne pouvait jamais souffrir que l’on touchât à [43] ce point ni manquât de respect aux Prélats, surtout au Souverain Pontife” (18).

- En 1728, Mgr de Beauvillier donna sa démission, et il eut pour successeur Mgr Etienne –René Potier, cardinal de Gesvres.

- En 1729, M. Bonnet nomma M. Avignon supérieur du séminaire de Narbonne, en remplacement de M. Charles Filon, qui fut lui-même transféré à Beauvais.

Revenu au séminaire de Annecy, en 1732, pour raison de santé, M. Avignon y termina ses jours le 2 novembre 1738.

_______________________

M. Charles FILON    (1729-1730)

M Charles Filon (19), né le 27 août 1681 à Guilmécourt (Seine-Mme), au diocèse de Rouen, avait été reçu à S. Lazare le 5 septembre 1700. Placé successivement à Ste Anne de Metz, Sedan, Châlon-sur-Marne, il devint supérieur du séminaire de Narbonne (1722-1729).

Son état de santé peut expliquer la courte durée de son séjour à Beauvais. On lit, en effet, dans sa notice :

“… Il donna de rares exemples de zèle pour la formation des ecclésiastiques, de patience dans les maladies auxquelles il était sujet, de résignation à la volonté divine dans tous les événements favorables ou défavorables, d’une dévotion particulière à notre Saint Fondateur”, auquel il recourait volontiers pour tous ses besoins spirituels et temporels (20).

Cette dernière réflexion nous donne lieu de croire que M. Filon ne négligea rien pour donner une grande solennité aux fêtes de la béatification de saint Vincent, qui eurent lieu un peu partout, en France, au cours de l’année 1730. Mais, aucun écho de ces fêtes n’est parvenu jusqu’à nous.

M. Filon eut parmi ses collaborateurs : M. Scipion-Thomas Radix, né à Marseille, présent de 1729 à sa mort survenue à Beauvais le 3 août 1736.

M. Charles Filon fut nommé supérieur du grand séminaire de Chartres, en avril 1730 ; il y décéda le 15 décembre 1731.[44]
____________________________

M. Jean DUCHESNE   (1730-1750)

M. Jean Duchesne, né le 8 octobre 1684 à Argenteuil (S-&-O), au diocèse de Paris, avait été reçu à S. Lazare le 22 février 1704, et il avait travaillé soit à S. Lazare, soit au séminaire des Bons-Enfants. Le 10 avril 1730, M. Bonnet lui signait sa patente de supérieur du séminaire de Beauvais. Cette patente lui sera renouvelée, le 1er mars 1747, par M. Debras.

M. Duchesne eut parmi ses collaborateurs : le frère Olivier Gessu, du diocèse d’Arras, reçu au séminaire de Beauvais le 1er janvier 1733, zt qui y fit les vœux le 3 janvier 1735.

• • •

- La province de Picardie délégua M. Duchesne à la 10eme assemblée générale, qui se tint à Paris en mars 1736, pour donner un successeur à M. Bonnet, décédé, en la personne de M. Jean Couty.

- M. Scipion-Thomas Radix, qui enseignait au séminaire depuis 1729, décéda le 3 août 1736, au moment même où M. Couty se disposait à lui confier la direction d’une des maisons de la Congrégation. On lit dans sa notice :

“… Nous avions jeté les yeux sur M. Scipion-Thomas Radix por la conduite d’une de nos familles ; les témoignages avantageux de son Visiteur et de son supérieur autorisoient notre choix, sa sagesse, sa prudence, sa régularité nous promettoient un heureux succès de son gouvernement, mais il étoit mûr pour le Ciel. Il se disposoit à obéir, il avoit même prié qu’on lui arrêtât une place dans la voiture publique, lorsque tout-à-coup il fut attaqué d’une très violent fièvre avec un douloureux point de côté ; les douleurs furent si vives que ce cher Confrère demanda dès le soir même les sacrements de l’Eglise, qu’il reçut tous avec une parfaite connoissance et de grands sentiments de piété et de religion”.

Un mieux passager donna d’abord quelque espoir, mais le mal prit le dessus, et il mourut “le 3 août dernier dans le séminaire de Beauvais sur les neuf heures du soir après soixante et trois jours de maladie… Né à Marseille le 28 novembre 1681, il fut reçu étant clerc au séminaire de Lyon le 13 mai 1699. La religion et la charité envers le prochain étoient les deux vertus principales qui faisoient son caractère… Il étoit homme de prière et d’oraison, intérieur, spirituel, parlant solidement et avec onction. Quelques-uns de Messieurs les Grands Vicaires et chanoines de la Cathédrale l’avoient choisi pour leur guide dans la voie du Ciel. Son amour pour le prochain étoit tendre, compatissant, bienfaisant et désintéressé. Il s’employoit sans cesse auprès de M. l’Evêque pour obtenir des gratis de pension, et même des habits pour les pauvres séminaristes. Dans le séminaire, il leur procuroit tous les petits soulagements dont ils pouvoient avoir besoin, il veilloit à ce que rien ne leur manquât soit dans les chambres, soit dans le réfectoire, ou ailleurs. [45] 

M. Guillet était à Beauvais vers 1756.

Aucun pauvre ne se présentoit à lui sans recevoir quelque secours de ses mains charitables, il étoit même généreux dans ses aumônes, sans cependant blesser la pauvreté. Personne ne l’accusa de l’ombre d’injustice, il payoit libéralement tous ceux qui avoient affaire à lui ; il avoit coutume de dire que le caractère des personnes de communauté doit être de donner plus que moins, toutefois sans profusion et sans prodigalité. Ces deux vertus de piété envers Dieu et d’amour pour le prochain l’avoient rendu aimable à tout le monde, et le font regretter du dedans et du dehors, comme pendant sa vie elles lui avoient gagné l’affection du Prélat, qui sensible à la dangereuse maladie de ce bon Missionnaire, a eu la bonté de le faire visiter plusieurs fois de sa part” (21).

- Des fêtes en l’honneur de la canonisation de saint Vincent eurent certainement lieu en 1738. Des recherches seraient à faire dans les archives du chapitre, des communautés religieuses ou des confréries, où assez souvent on trouve quelque mention relative aux cérémonies de ce genre. Pour le moment nous ne savons rien.

- M. Duchesne fut de nouveau délégué par la province de Picardie à la 11eme assemblée générale, tenue à Paris du 13 février au 6 mars 1747, et qui donna un successeur à M. Jean Couty, en la personne de M. Louis Debras.

- M. Jean Duchesne termina sa vie à Beauvais, le 30 juillet 1750.

________________________

M. Guillaume-Bernard d’HOUDAIN    (1751-1758)

M. Guillaume-Bernard d’Houdain fut nommé supérieur du séminaire de Beauvais le 27 janvier 1751.

Le laps de temps écoulé depuis la mort du dernier supérieur et la nomination de M. d’Houdain, autorise à penser que le supérieur général dut pressentir plusieurs missionnaires pour l’acceptation de ce poste, et qu’il ne parvint pas facilement à ses fins. Comme par ailleurs on ignore le curriculum vitæ de M. d’Houdain avant sa nomination, il ne serait pas impossible qu’il fût déjà sur place comme professeur ou assistant, et qu’il assumât l’interim.

M. d’Houdain, né le 6 juillet 1706 à Asnières-les-Aubigny (Pas de Calais), au diocèse d’Arras, avait été reçu à S. Lazare le 17 janvier 1730.

A Beauvais, il eut parmi ses collaborateurs :

- Le frère Nicolas Leuiller, du diocèse d’Amiens, reçu au séminaire à Beauvais le 1er janvier 1752 ; mais li ne demeura que peu [46] de temps, puisqu’il les vœux à Boulogne.

- Le frère Jérôme Leuiller, parent du précédant, reçu au séminaire à Beauvais en juin 1752, et qui fit également les vœux à Boulogne.

M. d’Houdain qitta Beauvais en août 1758 pour une destination inconnue. On le retrouve plus tard supérieur du petit séminaire de Chartres pendant un an (1765) ; il mourut à Chartres, le 6 juillet 1769.

_____________________

M. Jean-François COSSART   (1758-1768)

M. Jean-François Cossart, né le 19 août 1705 à Cauchy-la-Tour (Pas-de-Calais), au diocèse de Boulogne, avait été reçu à S. Lazare le 9 octobre 1724. Après avoir été employé aux œuvres de la Maison-Mère, il fut envoyé à Rome ; à son retour, il fut nommé visiteur de la province de Bretagne (1748), puis peu après, supérieur et visiteur à Lyon (1748-1756). Après deux années passées à S. Lazare (1756-1758), le 14 août 1758, M. Debras le nomma supérieur du séminaire de Beauvais et visiteur de la province de Picardie.

Ces nominations disent le mérite de ce missionnaire et même l’importance qu’avait le séminaire de Beauvais aux yeux de la Congrégétion.

La province de Picardie comprenait alors sept maisons : Amiens, Noyon, Arras, Beauvais, Boulogne-sur-Mer, Bayeux et la Délivrande.

A Beauvais, M. Cossart eut parmi ses collaborateurs :

- M. Thaddée O’Ruorke, Irlandais, mort au séminaire le 4 août 1762.

- M. Jean-François Grillet, futur supérieur, qui fut professeur pendant plusieurs années, au moins depuis 1756.

- M. Mathieu Corbier, né à Fontenay-le-Comte, mort le 11 décembre 1762.

- Le frère François-Toussaint Langlois, présent à Beauvais depuis 1725, et mort le 7 octobre 1762.

- Le frère Henri-François Sénéchal, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Beauvais le 15 août 1763, et qui y fit les vœux le 18 août 1765 en présence de M. Cossart.

• • •

En qualité de visiteur, M. Cossart participa à la 12eme assemblée [47] générale, tenue à Paris le 11 juillet 1759 ; de même, à la 13eme assemblée générale, tenue du 22 février au 5 mars 1762, et qui donna un successeur à M. Debras, décédé, en la personne de M. Antoine Jacquier. 

- L’année 1762 fut particulièrement néfaste pour la maison de Beauvais, puisqu’elle perdit trois de ses membres : M.M. O’Ruorke, Corbier, et le frère Langlois.

- M. Cossart mourut à Beauvais, le 17 juin 1768.

___________________________

M. Jean-François-Louis GRILLET    (1768-1791)

Le dernier supérieur du séminaire de Beauvais d’avant la Révolution, M. Jean-François-Louis Grillet, a couronné dignement la série de ses prédécesseurs, par la grandeur de ses vertus, la dignité de sa vie, et les éminents services qu’il a rendu au diocèse, pendant les troubles de la Révolution.

Il était né le 7 août 1725 à Bailleul-les-Pernes (Pas-deCal.), au diocèse de Boulogne, et avait été reçu à S. Lazare le 30 mai 1744. Il avait professé au séminaire de Beauvais plusieurs années avant sa nomination de supérieur.

M. Grillet compta parmi ses collaborateurs :

- M. François Janet, du diocèse de Périgueux, présent vers 1780.

- M. Hyacinthe-Théodore Castillon, du diocèse de Boulogne, présent en 1785.

- M. Dominique-François Hanon, du diocèse d’Arras, présent en 1785 ; il sera vicaire général de la Congrégation après la Révolution.

- M. Pierre-Joseph Lamiot, du diocèse d’Arras, présent en 1785.

- M. Joseph Rouillon, du diocèse de Toul, présent en 1785, 1787.

- M. François-Joseph Wallet, du diocèse de Boulogne, présent en 1786.

- M. Simon-Bruno Fontaine, du diocèse d’Arras, présent en 1788.

- M. Mathieu Caron, du diocèse de Boulogne, présent en 1789-1791.

- M. Nicolas-Joseph Haroué, du diocèse de Toul, présent en 1789-1791.

- M. Nicolas Gaudez, du diocèse de Saint-Dié, présent en 1789-91.  [48]

- Le frère Aignan-Hilaire Leuiller, du diocèse d’Amiens, reçu au séminaire de Beauvais le 24 janvier 1768, et qui y fit les vœux le 25 janvier 1770, en présence de M. Grillet ; il était encore au séminaire en 1791.

- Le frère Pierre-Antoine Leuiller, du diocèse d’Amiens, mort à Beauvais le 30 mai 1786.

- Le frère Pierre Froy, né au diocèse de Beauvais, reçu au séminaire à Beauvais le 24 janvier 1784, et qui y fit les vœux le 25 janvier 1786, en présence de M. Grillet ; il était encore là en 1791.

- Le frère Valentin Bourgeois, du diocèse d’Amiens, présent en 1790-1791.

- Le frère Marie-Joseph Fiquet, du diocèse de Boulogne, présent en 1790-1791.

• • •

- Le cardinal de Gesvres donna sa démission en 1772, et désigna lui-même son successeur, Mgr de la Rochefoucauld, qui lui succéda.

- Le 18 août 1779, un service est célébré dans toutes les églises et chapelles du diocèse pour le repos de l’âme du cardinal de Gesvres, décédé à Paris le 26 juillet précédent.

- le 19 novembre 1779, M. Jacquier nomma M. Grillet visiteur de la province de Picardie qui, depuis 1772, du fait de l’acceptation des séminaires de Soissons et de Cambrai, comprenait neuf maisons.

- En qualité de visiteur, M. Grillet participa à la 15eme assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 9 juillet 1786 ; et à la 16eme assemblée générale, tenue du 30 mai au 18 juin 1788, pour donner un successeur à M. Jacquier, décédé ; M. Cayla fut élu.

• • •

Survint la Révolution…

Le personnel du séminaire de Beauvais comptait alors quatre prêtres et quatre frères. Tous refusèrent le serment à la Constitution civile du Clergé, tandis que dans le diocèse on enregistrait, hélas ! de nombreuses défections.

- Le 1er novembre 1790, le procureur du séminaire, M. Mathieu Caron, présente un état des revenus et des charges du séminaire, dont voici le détail :      [49]
“Le Séminaire de Beauvais est situé au midi de Beauvais sur la montagne de Saint-Symphorien : il est séparé de la ville par un petit bois planté sur le penchant de la colline : il tient de couchant à la ferme de l’abbaye de Saint-Symphorien, du devant et de midi aux vignes ; il est placé sur un terrain d’environ deux arpents.

Administration. – Les supérieurs, directeurs, professeurs, économes et autres agents qui composent le séminaire sont quatre prêtres de la Congrégation de la Mission et quatre frères de la même société, lesquels dirigent et administrent sous les ordres de Monsieur l’Evêque, à qui ils rendent compte annuellement de leur gestion, savoir :

Supérieur, directeur, professeur et économe : 1° Jean-François-Louis Grillet, né en 1725, supérieur ; il a quarante ans de service ; 2° Mathieu Caron, né en 1739, ancien professeur et maintenant économe ; il a vingt-cinq ans de service ; 3° Nicolas-Joseph Haroué, né en 1756, professeur ; il a dix ans de service ; 4° Nicolas Gaudès, né en 1763 ; il a deux ans de service.

Frères lais : 1° Joseph-Albert-Marie Fiquet, frère de la Congrégation de la Mission, né en 1742 ; il a vingt-quatre ans de service ; 2° Hilaire Leuillier, aussi frère ; il a vingt-deux ans de service ; il est né en 1746 ; 3° Pierre Froie, frère, né en 1759 ; il a sept ans de service ; 4° Valentin Bourgeois, frère, né en 1766 ; il a quatre ans de service.

Le 20 juillet 1777, l’évêque de Boulogne consent une modification au titre clérical du Sieur Guillet, natif de Bailleul-les-Perres, lazariste, supérieur du séminaire de Beauvais.  (A.D. Arras, G.10, fol. 1O5,v°)

Revenus
1° Cinq mille deux cens trente quatre livres que lui paie M l’abbé de Saint-Symphorien, cy
5.234 l.

2) Les revenus de la trésorerie de la cathédrale, consistant en quinze arpents de terre, le surplus en dîmes, le tout montant à cinq mille quatre cens livres en argent et cent soixante mines de bled, cy environ
6.O40 l.

3° Deux cens trente livres environ, tant rentes que surcens et loyer de maisons provenant des revenus du petit couvent, cy
230 l.

4° Six cens quatre-vingt-neuf livres, provenant de la trésorerie (office claustral), le revenu est plus qu’absorbé par la portion congrue de M. le curé de Saint-Jean
Mémoire

5° Le revenu du prieuré Saint-Nicolas de Bonneuil, consistant en des dîmes, champarts, droits seigneuriaux, une maison et mauvais petit héritage, le tout rapporte quatre mille trois cens livres, et cinq muids de bled, à la charge des cinq douzièmes de la portion congrue de M. le curé de Bonneuil, de celle de M. le Vicaire d’Esquennoy et de quatre cens livres payées au desservant du prieuré ; plus en cinq douzièmes dans ce qui formait ci-devant le gros de M. le curé de Bonneuil, cy environ
4.540 l.

6° Les revenus du prieuré de Saint-Maxien de Montmille, consistant en terres, moulin, dîmes, champarts et droits seigneuriaux, les dîmes composant la majeur partie du revenu ; le tout suivant le bail produisant deux mille deux cens livres et quinze muids, cy environ
2.920 l. [50]7° Le revenu de la chapelle de Saint-Jean l’Evangéliste qui consiste à Remy en terres et en bois, chargé de l’acquit de deux messes par semaine, le tout montant à trois cens livres, et à Ressons, en cent neuf arpents environ de bois taillis, évalué à douze cens livres de produit annuel, cy
1.500 l.

8° Le revenu du prieuré de Saint-Martin-Longueau, consistant en terres, dîmes, champarts et droits seigneuriaux, le tout affermé quatre mille quatre cens livres en argent et deux cens mines de bled, charge 1° de la portion congrue de M. le curé ; 2° de l’acquit de trois messe par semaine ; 3) de soixante-quinze livres à la fabrique ; 4° de soixante-quinze livres pour les pauvres malades de la paroisse ; 5° de cinquante au magister, revenu évalué en total cinq mille deux cens livres, cy
5.200 l.

9° Le revenu des terres situées à Goincourt, qui est de cent-soixante-treize livres, 

cy
173 l.

10° Le revenu de deux maisons situées à Beauvais, dites maisons du petit séminaire, louées cinq cens trente livres, cy
530 l.

11° Deux mille quatre cens quatre vingt dix huit livres de rente tant sur les aides et gabelles que sur le clergé, savoir :

        1° Six cens livres sur les aides et gabelles, capital douze mille livres.

        2° Cent-soixante livres sur le clergé du diocèse de Beauvais, capital quatre mille livres.

        3°, 4°, 5°, 6°, 7° : mille cens trente livres, capital quarante et un mille cinq cens livres, cy, quarante sols déduits pour droit de quittance
2.488 l.

12° Rente de trois cens vingt livres, constituée à la charge de recevoir et nourrir les prêtres et curés pendant le retraite annuelle du clergé du diocèse, cy
320 l.

        Total des biens et revenus du séminaire de Beauvais :
29.175 l.

En voici les charges
Charges : Outre les charges ci-dessus, le séminaire est tenu :

1° De trois mille livres pour les honoraires des supérieurs, professeurs et autres, lesquels honoraire ne sont point répartis entre eux, mais contribuent en masse et en commun à l’entretien des directeurs et frères vivant en communauté, cy
3.000 l.

2° De trois cens vingt-deux livres dix sols pour office divin et messe conventuelle, 

cy
322, 10

3° De deux cens livres pour les honoraires du médecin, cy
200

4° De quatre cens livres pour les gages d’un domestique, d’un portier, du garde du bois de Ressons et les ports de lettres
400 [51]

6° (sic) L’obligation de nourrir tous les ansquarante cinq à cinquante séminaristes, année commune ; sur quarant cinq à cinquante séminaristes, quatre à cinq payent la pension fixée à 82 livres 10 s. par quartier.

7° De l’entretien et réparation des bâtiments et meubles du séminaire qui année commune formée de quinze à seize ans de compte, monte à plus de mille cens, 

cy
3.000 l.

8° De l’entretien et réparation des fermes, qui année commune formée de la même manière, monte à quatre mille sept cens livres, cy
4.700 l.

9° Des affaires et aumônes qui année commune montent à dix huit cens livres, 

cy
1.800 l.

10° De cens livres de rente dûes au bureau des pauvres, d’un surcens de vingt livres dû à l’abbaye de Chaillot et d’une de vingt deux sols aux religieuses de Clermissel,

cy
121,2

(22)                          Total des charges
13.543 l. 12 s.

- Le 19 mars 1791, Mgr de la Rochefoucauld procéda pour la dernière fois à une ordination de ses clercs, ordonnant une quinzaine de séminaristes, dont dix prêtres, dans l’église de Bresles, près de la maison de campagne, où il résidait encore.

- Le 21 mars suivant, l’évêque intrus, Jean-Baptiste Massieu, se présente au séminaire.

L’abbé Humbert écrit :

“Le lendemain, 20 mars et deuxième dimanche de Carême, (l’évêque constitutionnel) prenait en grande pompe possession du siège de Saint-Lucien. Une poignée de séminaristes sourds à la voix de leur conscience lui faisaient escorte. Les autres et parmi eux les ordonnés de la veille priaient à la même heure dans l’oratoire de Saint-Symphorien. Et quand le lundi vers une heure, Massieu frappant à la porte du Grand Séminaire en franchit le seuil, un spectacle inattendu s’offrit à ses regards. Tous (ces) braves jeunes gens étaient là, prêts à partir avec leurs maîtres vénérés. Avant même que l’évêque illégitime eut ouvert la bouche, calmes et fiers, ils s’éloignaient, le laissant presque seul dans la maison abandonnée” (23).

- N’ayant pas entre les mains la copie des actes, nous nous contenterons pour la suite des événements de ce qu’en a écrit la Semaine religieuse de Beauvais.

“Les membres du directoire du district prirent connaissance, le 21 mai, d’une lettre où les Lazaristes disaient :

“Il vous a plu accorder aux ci-devant supérieur, directeur et frères du séminaire un traitement provisoire dont le premier quartier leur a été payé le 1er janvier 1791. Ils vous supplient de vouloir bien leur en accorder la continuation jusqu’à ce que l’Assemblée nationale ait fixé le sort des membres de la Congrégation de la Mission. Nous nous proposons de quitter nos logements au [52] séminaire aussitôt que vous aurez bien voulu répondre à notre requête. Nous vous demandons en conséquence s’il nous est permis d’emporter es meubles et effets qui sont dans notre chambre, tels que vous les trouverez dans l’état qui en a été fait par MM. Les Cimmissaires et que nous allons vous répéter encore”.

La chambre du supérieur était garnie d’un bureau, “d’une petite bibliothèque avec ses tablettes, une armoire, un feu, des chaises de paille, un secrétaire, un lit, une table de nuit, un prie-Dieu, un écran”. Les chambres des directeurs offraient le même aspect, à peu de chose près. Pour les frères, ils n’avaient qu’un lit, une table, des chaises.

“Nous vous demandons aussi chacun un couvert d’argent, quelques serviettes et, de plus, la somme de cent-vingt livres qui nous est due personnellement pour l’acquit des fondations et l’office divin depuis le mois de janvier jusqu’à la fin de mars 1791. Attendu quarante ans de services rendus au diocèse par M. Grillet, tant en qualité de professeur qu’en qualité de supérieur, nous nous réunissons tous à lui pour demander qu’il vous plaise lui accorder à titre de reconnaissance et de gratification particulière, deux aubes, une ceinture, quater amicts, deux corporaux une douzaine de purificatoires et lavabos, un ornement complet des jours ouvriers et de très bas prix, … un calice. (Il y a quatre calices au séminaire quoiqu’il n’y ait que trois autels). Tous ces objets réunis, Messieurs, ne sont pas de grand prix. La plupart des prêtres ont cette petite propriété qu’ils transportent dans les églises où ils disent la messe” ?

Suit un état des ornements : ornements blancs, comprenant, outre les cinq pièces réglementaires, deux tuniques et trois chapes, un pour les “annuels”, un pour les “solennels”, un pour les “triples”, un pour les “doubles” ; un ornement violet avec quatre tuniques et six chapes ; un ornement noir ; un ornement vert ; et, en plus, neuf chapes blanches, trois rouges, deux violettes, trois vertes, deux noires, “le tout pour messes basses” ; un dais d’étoffe de soie, sept devants d’autel pour les solennels, huit pour les jours simples, trois tapis d’autel, etc. “Observent le supérieur et procureur qu’au moins des trois-quarts des ornements ont été fournis des deniers des supérieurs et directeurs dudit séminaire.”

D’après les pièces justificatives jointes, la valeur des ornements était estimée à 11.317 livres ; mais, comme certains avaient été payés par la caisse du séminaire au cours des temps, on la réduisait à 8.000 livres

L’argenterie d’église comprenait trois calices d’argent, un vermeil, un soleil, deux ciboires, un plus petit, une petite boîte pour saintes-huiles, une petite croix renfermant un morceau de la vraie croix, deux encensoirs, deux navettes, deux burettes, un petit bassin, deux chandeliers d’acolyte, une croix de procession, une lampe, un petit reliquaire, le bénitier et son goupillon, le tout d’argent. Le poids de métal était évalué à cinquante marcs, le marc était prisé 56 livres. Soit 2.800 livres que les Lazaristes offraient d’abandonner au séminaire. On leur réclama l’inventaire des draps ; ils rappelèrent qu’ils l’avaient fourni au mois de mars 1790, “à la municipalité pour le transmettre à l’Assemblée nationale”.

Le district émit son avis sur cette lettre.   [53]

“Vu copie de l’acte d’établissement du séminaire de Beauvais du 10 décembre 1679, les lettres patentes enregistrées au Parlement de Paris le 6 avril 1680, desquelles il résulte l’obligation contractée par le Supérieur général de la Congrégation de la Mission, et depuis constamment suivie au nom de la dite Congrégation, de fournir, nourrir, entretenir à perpétuité quatre prêtres dans le dit séminaire, l’un directeur, deux professeurs et le quatrième économe, plus quatre frères pour leur service et celui des séminaristes, le tout moyennant 2.400 livres, ladite somme des pensions annuelles à prendre sur les revenus dudit séminaire, le surplus devant être employé selon les ordres de l’Evêque, partie à réparer et à entretenir les bâtiments comme aussi aux achats de meubles, etc., partie à diminuer la pension des plus pauvres ecclésiastiques du diocèse, et généralement pour les autres besoins du séminaire ;

Vu les comptes rendus depuis 1694 jusques et y compris celui de l’année 1789 par les Supérieurs aux Evêques de la gestion et administration des biens dudit séminaire, desquels il résulte notamment que, dans le dernier état et depuis un certain nombre d’années, le traitement personnel des directeurs est porté à 3.000 livres et la pension de chaque séminariste à 82 livres 10 sous par quartier ;

Vu l’état fourni au directoire le 1er novembre 1790,

Plus le mémoire des supérieur et directeurs, à l’appui de leurs réclamations aux objets ci-contre :

Le directoire du district, M. le procureur-syndic entendu, est d’avis que la pétition concernant la propriété desdits objets et les conséquences qui pourraient en résulter quant à la disposition soit ajournée jusqu’à ce que la loi ait prononcé sur le sort des Congrégations séculières”.

Le 13 mai 1791, le district de Beauvais, considérant les frais qu’allait leur causer leur déménagement, accordait aux Lazaristes et à valoir sur leur traitement non encore fixé de 1791, au supérieur 300 livres, à chacun des trois directeurs 200 livres, à chacun des quatre frères 150 livres. Il leur permettait d’enlever de leur chambre “les meubles à leur usage personnel et journalier ; plus un couvert d’argent et six serviettes”. Un mandat de 120 livres leur serait accordé pour les fonctions acquittées du 1er janvier au 31 mars 1791. “Quant aux quelques ornements et linges demandés par Jean-François-Louis Grillet, le directoire du département regrettait que les décrets et instructions de l’Assemblée nationale sur la disposition des ornements et de l’argenterie d’église ne lui permette pas de proposer ce qu’il aurait désiré à cet égard en faveur du sieur Grillet, eu égard à ses longs services et s’en réfère, au surplus, sur ce point, au directoire du département”. L’heure était encore à la modération.

Pour les draps, - bien qu’il fût certain qu’ils avaient été achetés “de l’épargne des prêtres de la Congrégation de Saint-Lazare qui ont successivement composé la maison de Beauvais”, car “pour les séminaristes il est de règle et d’usage constant qu’ils n’ont d’autres draps que ceux qu’ils fournissent”, le district ne voulut rien savoir. Il força MM. Grillet et Caron à les remettre à Lozière, supérieur du séminaire de Massieu qui comptait déjà quarante-cinq élèves – chiffre égal à celui du rapport des Lazaristes en novembre 1790. Néanmoins, sur 96 paires, on en laissa 24 aux prêtres et aux frères du séminaire Saint-Symphorien (17 septembre 1791). (23) [54] 

_________________________
Les biens du séminaire
Il eut été intéressant de connaître les divers inventaires faits ai séminaire. D’ordinaire, on y trouve d’utiles renseignements relatifs à la vie du séminaire, v. g. la composition de la bibliothèque, etc.

Sur la vente des biens du séminaire, on lit dans la Semaine religieuse du 3 septembre 1932 :

“La mise en adjudication des biens du séminaire avait précédé le départ des Lazaristes. En effet, le 26 janvier 1791 avait été vendue la maison n° 1764, qui se trouverait aujourd’hui rue Dubos. C’était une bâtisse en bois, couverte de tuiles, de 15 m. de longueur sur 4 mètres de largeur et 4 mètres de hauteur, tenant d’un bout à la rivière, d’autre bout et d’un côté au chanoine de Beaufort et d’autre au collège. Un tiers de cette construction formait un logement au rez-de-chaussée ; le reste servait de grange à des menuisiers qui tenaient l’immeuble à bail pour 30 livres par an. Elle fut achetée pour 640 livres sur mise à prix de 530 livres.

Non loin de là, le séminaire jouissait d’une maison située sur le Merdanson au numéro 1665, construite sur un peu plus de 4 ares, englobée dans le terrain occupé aujourd’hui par le musée. Elle comprenait sur la rue un bâtiment de 18 mètres de façade sur 6 mètres et demi de profondeur : le rez-de-chaussée comportait un vestibule, d’où montait un escalier, une cuisine, une salle à manger, un cabinet ; au premier, trois chambres à feu, dont une à alcôve, et deux cabinets. Au-dessus, le grenier. En retour d’équerre, un autre bâtiment de 6 mètres sur 5 m. 50 offrait au rez-de-chaussée “antisalle et salon avec parquet, lambris d’appui, chambranle de marbre” ; au-dessus un appartement avait une alcôve, un cabinet et une garde robe. En plus, il y avait une grange, une lavanderie, une écurie, une resserre sur cave ; enfin, un bâtiment en bois “garni de contrevents”. Le tout avait été loué “à vie canoniale” à M. de Beaufort, chanoine de la cathédrale, moyennant 500 livres par an. Estimé 7.165 livres, ce fut vendu 8.175 livres à un bourgeois de Beauvais avec charge de laisser six mois à l’occupant pour déménager.

La grande dîmeresse de Tillé, située près de l’église, construite en bois avec toit de tuiles, de 37 m. 25 sur 8 m. 10 de large, fut achetée pour 1.310 livres.

Le 8 février 1791, vente du prieuré de Saint-Maxien à Montmille, moyennant 60.600 livres. Cette propriété avait été agrandie au cours des âges par les titulaires comme le prouve les documents authentiques. Elle avait été louée 980 livres en 1559, 1.200 en 1691 ; 1.300 en 1699, 1.400 en 1708, 1.375 au milieu du XVIII° siècle, mais avec une contre-lettre consentant une redevance de 10 muids de grain. Elle comprenait corps de ferme, enclos, héritages, terres labourables, vignes, circonstances et dépendances, et le moulin du Petit-Bracheux qui mit aux prises le supérieur du séminaire et M. de Corberon en 1770.     [55]

A Remy, le 4 février 1791, les 45 mines de terre (1.592 ares 10) qui appartenaient au séminaire, à cause de la chapelle Saint-Jean, furent vendues 12.000 livres.

Le 30 mars 1791, ce fut la seigneurerie de Saint-Martin-Longueau qui passa sous le feu des enchères. Beau domaine, démembré à plusieurs reprises quand le roi de France faisait argent des biens ecclésiastiques à cause des nécessités de l’Etat ; mais, malgré tout, il fut pour le séminaire une bonne affaire quand Mgr de Forbin-Janson le lui attribua en 1707. Il consistait, au moment de la nationalisation, en une ferme, bâtiments et lieux convenables à l’exploitation, plusieurs jardins, un moulin à eau et un moulin à huile, une pièce d’un seul tenant de 300 arpents de terre, 10 arpents de près, 5 de bois, à raison de 72 verges par arpent (c’est à dire de 36 ares 77 centiares), de droits de seigneuriaux, d’une redevance de vingt-cinq anguilles, ou, si le fermier ne voulait pas les fournir en nature, du paiement de 12 sous pour chacune d’elles, en une maison à La Bruyère, en 64 verges de terrain à Sacy-le-Grand (26 ares 60). L’ensemble fut acquis par le cultivateur de Saint-Martin-Longueau qui l’exploitait et par un laboureur de La Bruyère pour 91.800 livres.

Le 6 avril, à Saint-Martin-le-Nœud, sept pièces de vigne formant un total de 386 verges (197 ares 18), furent vendues pour 12.660 livres.

Le 3 mai, à Tillé, 11 mines de terre (269 ares 61) lieudit “Les Argilles”, 12 mines (294 ares 12), lieudit “Le Moulin-à-Vent”, 7 mines (171 ares 57) lieudit le “Bois de Fayel” produisirent ensemble 19.000 livres.

Le 1er juillet suivant, on adjugea pour 2.050 livres sur prisée de 1.490 livres, une maison N° 141-146, rue du Moulin-Allard, (actuellement sur l’emplacement des dernières maisons de la rue Chevallier, faisant le coin du boulevard de Paris, à droite, en descendant du carrefour des rues de la Manufacture, Angrand-Leprince et de Malherbe). Elle avait sur la rue une façade de 10 mètres, un rez-de-chaussée de deux pièces avec cheminée, un premier avec deux chambres desservies par un corridor, sous grenier ; une cour avec trois appentis, un bâtiment s’élevant entre la cour et le jardin de 65 mètres carrés.

Moins d’un mois plus tard, au lieudit “La côte Saint-Jean”, sous le séminaire, furent adjugées pour 375 livres à un habitant du faubourg Saint-Jacques qui les cultivait, 25 verges de vignes (10 ares environ).

Le prieuré de Bonneuil-les-Eaux fut adjugé en deux lots, le 29 décembre <<&èç& ; le premier, maison et chambre sur 25 verges (11 ares 39), fut acheté 1.400 livres. Le second, maison du prieuré, consistant en un corps de logis, bâtiments, cour, puits et jardin sur 2 journaux ½ de terre (120 ares), fermé de murs, planté de 97 arbres moitié à fruits, moitié ormes et autres, tenant d’un côté à l’église, d’un autre au cimetière et d’un bout au sieur vicaire”, fut adjugé moyennant 4.725 livres et l’obligation de dégager l’église des bâtiments qui l’enclavaient.   [56]

Voir Annales de la C.M., 1900, p. 309-312. 
Entre temps, on avait envoyé pour y être fondue, à la Monnaie de Paris, l’argenterie du séminaire, sauf les calices, l’ostensoir et les ciboires. L’état qui en fut dressé pour le directoire du département ne diffère pas de celui qu’avaient donné les prêtres de la Mission. Il y ajoute “un buste représentant une figure d’enfant, pesant 2 marcs, 4 onces, 7 gros ; une petite châsse” en forme d’église, pesant 2 marcs, 1 once, 4 gros, “une paix d’argent” pesant 5 onces et 6 gros. En tout, il y en avait pour 64 marcs et 7 gros.

Une quittance du 21 juillet 1793 constate le rachat par Joseph-François de Regnonval-Courcelles, de Beauvais et par Jean-Baptiste Marthe, de Saint-Just-les Marais, d’une rente due au séminaire à cause de 164 verges de vignes au vignoble de Goincourt. La rente était à 5 0/0. Le capital versé fut de 120 livres.

Le 9 floréal an III (28 avril 1795), on dispersa 20 lots d’objets plus ou moins hétéroclites, que se disputèrent neuf amateurs (menuisiers, fripier, charpentier, maçon, marchand) et Jean Labattue, qui gardait le séminaire passé à l’usage alternatif de caserne et de prison. Le tout monta à environ 610 livres. Il y eut assez de preneurs, ensuite pour un fort lot de bois à brûler, pour plusieurs lambris, chaises, prie-Dieu, vieux coffres, escabeaux, pupitres, armoires, pour un bois d’autel, pour 23 tableaux de moyenne dimension. Dans le total de la vacation, c’est-à-dire dans 2.102 livres, entrent pour 54 livres, une toile représentant les Noces de Cana, et pour pareille somme, une toile de la Cène.

Le 23 prairial an V (1er juin 1797) le bois des Usages, 104 arpents (47 hectares), à Ressons-sur-Matz, fut vendu au prix de 54.000 livres. Le 20 germinal an VI, le bois de la Grange, contenant 53 arpents et 56 verges (2.735 ares), sur le territoire de Saint-Martin-le Nœud, fit 1.003.000 francs, somme qui paraît énorme, mais au cours des assignats !” (25).

• • •

La disparition des missionnaires s’effectua en 1791.

Le premier à partir fut M. Nicolas Gaudez, volontaire pour les missions étrangères. Dans une lettre au Vicaire général de la Congrégation de la Mission, après la Révolution, il a rapporté lui)même son exode :

“Je suis entré dans la Congrégation en 1789 au mois de mars, et, après avoir assisté le 14 juillet au pillage de Saint-Lazare, je fus envoyé à Beauvais. J’y arrivai au milieu des plus grands dangers, après m’être refusé aux invitations que l’on me faisait de retourner en Lorraine. Enfin arriva le moment où l’on demanda le serment de la nouvelle constitution du clergé : tous ceux qui étaient employés au séminaire de Beauvais refusèrent de la prêter. Quant à moi, ayant tardé de me rendre à Paris, je n’y arrivai pas à temps pour m’embarquer pour la Chine avec M. Clet, selon que nous en étions convenu. Alors on m’envoya dans le Levant. Je passai dix mois à Antoura pour apprendre l’arabe, et de là on m’envoya à Alep, où j’arrivai le 9 août 1791”.

M. Gaudez mourut à Alep le 24 avril 1844.     [57] 
Le supérieur du séminaire, M. Grillet, demeura quelque temps à Beauvais où il s’efforça à maintenir le Clergé dans la fidélité de l’Eglise.

Dans son “Histoire religieuse du diocèse de Beauvais, et en particulier de l’Eglise Saint-Etienne pendant la Révolution (1789-1802)”, l’abbé Humbert rend hommage au rôle joué par M. Grillet. Il écrit :

“… Le nombre des prêtres qui émigrèrent à cette époque (1792) paraît avoir été assez considérable, bien que ce ne fut pas encore le moment des déportations en masse. Parmi eux, il en est un que nous voudrions faire sortir du silence où il dort, depuis trop longtemps. Nous voulons parler de M. l’abbé Grillet, supérieur du Grand-séminaire, à l’époque de la Révolution. Prêtre héroïque, tel que les heures de persécution en voient naître pour le triomphe de la vérité, il sauva une foule de malheureux égarés dans le schisme ou l’apostasie, et sa noble conduite, a bien droit au souvenir ému d’un clergé dont il fut l’un des plus illustres membres.

Quand Massieu usurpa le siège épiscopal de Mgr de Larochefoucauld le Grand-séminaire, alors à Saint-Symphorien, était encore confié aux prêtres de la Mission. Ceux-ci avaient à leur tête, depuis 35 ans, un prêtre à la foi robuste, au caractère fortement trempé qui, pendant son long et fécond ministère, avait formé de ses mains le plus grande partie de la milice sacerdotale du diocèse. Tous ceux qui avaient vécu près de lui se rappelaient sa bonté et sa haute vertu, et beaucoup, fidèles à la reconnaissance qu’ils lui avaient vouée, lui étaient restés unis par des liens étroits… Il est donc facile de comprendre l’influence et l’ascendant considérables de l’abbé Grillet sur le clergé de cette époque. Aussi l’un des premiers soins de Messieu, en arrivant dans son diocèse, fut d’enlever aux fils de Saint-Vincent-de-Paul, la direction du Grand-Séminaire, pour la confier à des prêtres assermentés.

Le cœur de l’abbé Grillet dut cruellement souffrir en quittant cette pieuse retraite de Saint-Symphorien, où il avait dépensé trente-cinq années de sa vie. Mais ce qui lui fut pénible encore, ce fut de voir tant de prêtres oublier leurs devoirs, et la défection gagner la masse d’un clergé si bien formé par lui au sacerdoce. Cependant, loin de se laisser abattre, le saint vieillard comprit que l’heure de la lutte avait sonné.

Bravant les menaces d’une administration hostile, et sans crainte des dangers que son dévouement allait lui attirer, il prit son bâton de voyage et se mit à parcourir le diocèse. On le vit frapper à la porte de tous les presbytères où il savait rencontrer un ancien élève ou un ami, puis grouper autour de lui, dans ces maisons hospitalières, tous les prêtres des pays voisins. Et là, avec toute l’ardeur et toute la flamme que sa foi lui mettait au cœur, il soutenait la timidité des uns, relevait le courage des autres, pressait de ses instances et de ses prières, pour les amener au repentir, de pauvres égarés, rappelait à tous les serments de leur jeunesse et leur montrait ainsi le chemin du devoir et de l’honneur. Dieu bénit d’aussi héroïques efforts ; un grand nombre de prêtres, touchés par tant de zèle, revinrent de leur erreur, et, pour ne citer qu’un fait, tous les curé du canton de Grandvillers rétractèrent entre [58] 
